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L’Agglomération favorise 
le développement de l’emploi  
en proximité

Depuis 2020, j’ai eu l’occasion de participer à l’inauguration de plusieurs 
bâtiments d’activités économiques de propriété de l’Agglomération 
ou d’entreprises locales.
Pour ne citer qu’un exemple, en mai dernier, à Saint-Quay-Portrieux, 
CELTARMOR a célébré ses 30 ans d’existence et inauguré l’extension 
et les aménagements réalisés au sein de son site de mareyage et de 
transformation de la coquille Saint-Jacques de la baie de Saint-Brieuc. 
CELTARMOR est un modèle coopératif engagé auprès des pêcheurs 
représentés par l’organisation de producteurs COBRENORD. Cette 
entreprise est représentative du tissu économique qui caractérise 
notre territoire : de petites et moyennes entreprises attachées  
à l’entrepreneuriat, à l’innovation et à des valeurs familiales.

Pour soutenir cette économie de production sur l’ensemble de notre 
bassin de vie, nous assurons notre mission d’aménageur économique. 
En effet, l’Agglomération gère cinquante-cinq parcs d’activités, répartis 
sur l’ensemble des communes. Elle en assume l’aménagement, 
l’entretien et l’animation. Ces parcs accueillent des projets de création 
et d’extension d’entreprises. Les investissements qui y sont réalisés 
sont généralement portés par les acteurs économiques eux-mêmes, 
parfois avec l’aide de l’intercommunalité et de la Région Bretagne, 
lorsque leur développement implique une création d’emplois. 

Notre collectivité saisit aussi l’opportunité de friches ou de terrains disponibles 
pour porter elle-même la réhabilitation ou la création de bâtiments. Depuis 
2017, elle s’est ainsi engagée dans plusieurs opérations immobilières à vocation 
économique sur Plœuc-L’Hermitage, Quintin, Saint-Brandan, Saint-Brieuc, 
Tréveneuc. L’objectif est de :
• veiller à un équilibre territorial de l’emploi ;
•  d’anticiper les besoins des entreprises pour s’assurer de leur implantation ou 

de leur développement en local ;
•  de fixer ainsi des emplois durables au plus près des habitants, ce qui limite 

les déplacements et améliore la qualité de vie des familles. 

Cette territorialisation de l’emploi est donc essentielle à la vie des communes. 
C’est pourquoi, l’Agglomération poursuit ses investissements et est attachée 
à un développement économique équilibré et durable.    

Ronan KERDRAON
Président de Saint-Brieuc
Armor Agglomération

Anticiper 
les besoins 
des entreprises
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CIAS

Sport et culture

3,5 M€
• Travaux des piscines : 1,7 M€
• Patinoire : 631 K€
• Autres équipements sportifs : 606 K€
• Équipements culturels : 530 K€

Transports

12,5 M€
• Réseau transports : 2,1 M€
• Plan de déplacement urbain : 2,1 M€
• TEO : 8,2 M€

Cohésion sociale

383 K€
• Contrat local de santé : 280 K€
• Bâtiments CIAS : 103 K€

Enfance jeunesse

674 K€
• La Farandole : 55 K€
• Potes et potirons : 591 K€

Environnement

45,2 M€
• Eaux pluviales : 2,1 M€
• Eau et assainissement : 36,3 M€
• Politique de l’eau et GEMAPI : 750 K€
• Collecte et valorisation des déchets : 5,1 M€
• Projets de transition énergétique : 824 K€

Habitat

5,7 M€
• Aides de l’habitat et portage foncier : 5,5 M€
• Aires d’accueil des gens du voyage : 156 K€

Développement économique, 
enseignement, recherche,
insertion et tourisme

14,9 M€
• Parcs d’activités économiques : 3,5 M€
• Hôtel d’entreprises : 2 M€
• Brézillet : 5,1 M€
• Atelier Tréveneuc, Brasseries de Quintin 

et Boussingault : 1 M€
• Enseignement supérieur, innovation recherche : 1,1 M€
• Rénovation Cap Entreprises 2 : 650 K€
• Aides aux entreprises : 500 K€
• Tourisme, aires de service, hébergements insolites : 271 K€

Incendie et secours

150 K€

Administration générale 
et communication 

2,1 M€
• Maison des solidarités : 400 K€
• Extension du CIAD : 600 K€
• Informatique : 530 K€
• Matériel et mobilier : 256 K€
• Schéma directeur immobilier énergétique : 201 K€
• Pôles de proximité : 111 K€

Aménagement 
et voirie

2,2M€
• La Bretagne très haut 

débit : 923 K€
• L'axe de contournement 

sud : 1,1 M€
• Centre d'exploitation 

est : 40 K€
• Le PLU/PLUi : 165 K€
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Finances

L’Agglo maintient
son niveau d’investissement

INVESTISSEMENTS

87,3 M€
de dépenses 
d’investissement

Malgré les réductions budgétaires, 87,3 millions d’euros sont investis en 2025. (1)

L’Agglo tient ainsi à soutenir l’économie locale et l’emploi.
(1) Hors dette.
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Finances

Des tarifs identiques
dans les quatre piscines
Depuis le 1er juin, les tarifs d’entrée et d’abonnements sont les mêmes dans toutes 
les piscines de l’Agglo. Ils ont légèrement augmenté, mais restent très avantageux.

4,90 € l’entrée
Que vous alliez à Aquabaie, Aquaval, 
Ophéa ou Goëlys, le prix de l’entrée 
est désormais le même partout : 4,90 € 
et 3,50 € en tarif réduit. « C’est le vrai 
avantage de l’harmonisation tari-
faire votée en mai », assure Christine 
Métois-Le Bras, vice-présidente char-
gée du développement sportif. Si vous 
disposez d’une carte de 10 heures, par 
exemple, elle peut être utilisée indif-
féremment dans les quatre piscines 
de l’Agglo !

Coût réel d’une entrée : 15 €
Cette harmonisation et simplifi cation 
s’accompagnent d’une augmentation 
des tarifs de 10 à 15 %. « Cette augmen-
tation représente un nécessaire rattra-
page tarifaire. Les tarifs d’Aquabaie et 
d’Aquaval, par exemple, n’avaient pas 
changé depuis 2008.   En outre, cette 
évolution s’avère modérée et le tarif, 
inférieur à 5 €, reste attractif et moins 
élevé que la moyenne bretonne. » Et 
l’élue d’ajouter : « En réalité, une entrée 
piscine coûte environ 15 € à l’Agglo, 
soit un reste à charge de 10 € pour la 
collectivité ! »

Les abonnements
L’augmentation tarifaire concerne 
également les abonnements d’aqua-
bike, aquagym et natation (adultes) qui 
passent à 240 € ainsi que les séances 
d’apprentissage de la natation pour les 
enfants (210 €). Par ailleurs, les tarifs 
fi tness et squash d’Aquabaie restent 
inchangés (190 €). À noter que la réduc-
tion pour le deuxième abonnement est 
supprimée.

Favoriser l’apprentissage
« Nous sommes très attachés à l’ap-
prentissage et nous avons tenu à main-
tenir la mise à disposition gratuite des 
piscines aux clubs qui y concourent, 
précise Christine Métois-Le Bras.
Et nous n’avons pas touché aux tarifs
pour les autres clubs ou associations.
Toutes ces structures participent, en 
effet, à une bonne cohésion sociale et 
au vivre ensemble. » Enfi n, l’accès aux 
piscines devient gratuit sur l’ensemble 
du territoire pour les classes de pri-
maire. En revanche, le transport entre 
l’école et la piscine reste à la charge 
des communes.

Renforcer les performances 
énergétiques
Au-delà de l’harmonisation sur l’en-
semble des piscines, cette augmen-
tation doit permettre de contribuer 
aux investissements dans les piscines, 
notamment pour renforcer les perfor-
mances énergétiques et ainsi réduire 
les coûts de fonctionnement. « Enfi n, 
dans un contexte national de défi cit 
public, l’Agglomération doit maîtriser
ses dépenses tout en trouvant de 
nouvelles ressources telles qu’une 
tarifi cation ajustée », conclut  Christine 
Métois-Le Bras. Sur une année, la nou-
velle tarifi cation doit permettre de 
dégager 255 000 € supplémentaires.
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4,90€
Prix d’une
entrée publique

15€
Coût réel 
d’une entrée

10€
Prise en charge
par la collectivité (1)

(1)

(1) Environ



6
Sa

in
t-

B
ri

eu
c 

A
rm

o
r 

A
gg

lo
 • 

le
 m

ag
az

in
e 

d
’in

fo
rm

at
io

n
 • 

JU
IL

LE
T 

/ 
A

O
Û

T 
/ 

SE
P

T.
  2

0
25

Économie
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L’équipe Recherche et Développe-
ment de Briochin, composée de cinq 
ingénieurs, ouvre un nouveau cha-
pitre en s’installant au Totem Baie de 
Saint-Brieuc. Cette décision d’investir 
dans de nouveaux locaux sur le terri-
toire témoigne d’une volonté forte 
du groupe Altaïr, auquel appartient 
Le Briochin, de continuer à innover au 
cœur de la région. 

« Nous sommes très attachés à notre 
bassin de vie, explique Sabrina Picard, 
directrice Recherche et Développe-
ment d’Altaïr. Nous avons un savoir-
faire unique pour la marque et pour le 
groupe, notamment en chimie verte, 
en écoconception, en packaging et 
analyse des cycles de vie.  Avec une 
équipe à Saint-Brieuc, Le Briochin 
dé veloppe son attache bretonne avec 

trois antennes : son siège social à 
Saint-Malo, ses services commerciaux, 
marketing et administratif à Rennes et 
la R & D à Saint-Brieuc ! »

Le Totem a été un vrai coup de cœur 
« car on cherchait un lieu où l’on ne 
se sente pas isolés, détaille Sabrina 
Picard. La présence de startups, de 
“ coworkers “ et la salle de créativité 
devraient créer un environnement 
stimulant. Nous sommes aussi inté-
ressés par la présence d’un atelier de 
prototypage pour réaliser des packa-
gings en 3D. » La situation en plein 
centre-ville et à proximité de la gare 
ont également séduit l’équipe. « Tous 
ces atouts nous permettent de nous 
projeter et de prendre un nouveau 
départ. »
La direction dispose d’un plateau brut 
au septième étage sur lequel va être 
aménagé un laboratoire de 70 m2 et 
un open-space (avec salle de réunion) 
de 110 m2. Entrée prévue au plus tard  
fin juin.   

Le Totem Baie de Saint-Brieuc, dans le centre-ville de Saint-
Brieuc, a été officiellement inauguré le 13 juin. Dans ce bâtiment 
de 6 250 m² entièrement rénové sont installées des startups et 
des entreprises. Rencontre avec certaines d’entre elles.

TOTEM BAIE DE SAINT-BRIEUC

LES PREMIERS OCCUPANTS  
SONT INSTALLÉS

Un environnement 
stimulant.«  UNE NOUVELLE DYNAMIQUE 

POUR L’INNOVATION »

ALTAÏR

13,750 M€ HT 
d’investissement pour 
ce projet qui bénéficie 
de subventions de l’État 
de la Région et de l’Europe. 
Le financement de
l’Agglo s’élève à 
9,15 M€ HT.

 LES CHIFFRES

Le Totem Baie de Saint-Brieuc, situé  
53 boulevard Clemenceau, à Saint-Brieuc, 
comporte des espaces de coworking, un 
hôtel d’entre prises, des salles de réunion,  
trois grandes salles de séminaire pano-
ramiques, un espace de créativité, un audi-
torium et un lieu de restauration.   

Plus d’infos
02 96 76 63 64
totem@sembae.com

Sabrina Picard, directrice Recherche  
et Développement d’Altaïr.
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Économie

Guillaume Renvez,  
codirigeant d’Electric Brain.

ON PARTICIPE À LA VIE 
LOCALE, À L’ÉCOSYSTÈME 
INNOVANT »

OPEN

Ce mardi matin, Jacques-Yves Harscouët 
et trois collaborateurs sont installés 
dans une salle du Totem expérimen-
tal, rue de la Gare (Saint-Brieuc). Ils 
partagent la même table, mais sont 
concentrés sur leurs ordinateurs por-
tables. « On se retrouve ici deux fois 
par semaine, explique le codirigeant 
d’Open, opérateur de titres spéciaux 
de paiement. C’est pratique pour nous 
quatre car nous vivons entre Saint-
Brieuc et Binic. » Dans cette équipe 
de 21 personnes réparties entre Saint-
Brieuc, Épernay et Bordeaux, le télé-
travail est la norme… « On est plus 
dans la culture du résultat que de la 
présence », sourit-il.

Open fait partie des premiers loca-
taires du nouveau Totem. « Nous 
louons 60 m2 au quatrième étage qui 
comprend une mini-salle de réunion », 
indique le dirigeant pour qui ce démé-

nagement était quasi 
une évidence. « On par-
ticipe à la vie locale, à 
l’écosystème innovant... 
En plus, les locaux sont 
sympas, on dispose de lieux d’accueil, 
de services, tels que la reprographie, 
et nous sommes tout près de la gare ! 
C’est pratique pour moi qui passe ma 
vie dans les trains. »

Jacques-Yves Harscouët et Catherine 
Coupet, respectivement ancien DG 
France et PDG d’Up, ont créé Open, 
en 2020. « Nous nous concentrons sur 
les titres-restaurant, mais notre ambi-
tion est d’aller plus loin en proposant 
des titres mobilité, cadeaux et même 
sociaux », assurent-ils.

Alors que quatre opérateurs se par-
tagent 99 % du marché des titres-res-
taurant, Open cherche à se tailler la 

part du lion avec un dispositif inno-
vant. « L’employeur ne procède pas à 
un retrait sur la fiche de paie. Le salarié 
utilise sa propre carte bancaire pour 
ses achats alimentaires, puis la part 
financée par l’employeur est créditée 
directement sur son compte ban-
caire en 24 heures. » Une application 
dédiée permet au salarié de suivre “ses 
dépenses”.   

«  NOUS JOINDRE À LA DYNAMIQUE »

ELECTRIC BRAIN

Thomas Roc et Guillaume Renvez ont 
créé Electric Brain début 2022. « Nous 
ne faisons pas partie des startups car 
nous sommes prestataires de services, 
sourit Guillaume Renvez. Nous conce-
vons tous les éléments techniques 
indispensables au fonctionnement de 
projets numériques axés autour de la 
data. Et on se charge aussi de l’accom-
pagnement et de la gestion de pro-
jets. » Leurs clients : des startups et des 
services informatiques. Leur ambition : 
« Ne pas faire de l’IA (intelligence arti-
ficielle) pour faire de l’IA et rester vigi-
lant sur l’éthique et la gouvernance ». 

Depuis trois ans, les deux associés 
travaillent à distance : l’un à Rennes, 
l’autre à Lannion. L’ouverture du Totem 
arrive au bon moment. « Nous sommes 
à un stade où pour nous développer, 
nous avons besoin d’être identifiés et 
de nous implanter quelque part. Or, 
on sent que ça bouge sur Saint-Brieuc, 
que des projets émergent et que les 
structures d’accompagnement sont 
mobilisées. Nous avons envie de nous 
joindre à cette dynamique, de retrou-
ver une ambiance “ d’entreprise “ dans 
un cadre où de nombreux services sont 
proposés… »

Thomas Roc et Guillaume Renvez 
ont déjà un pied à Saint-Brieuc et 
pas seulement parce que le premier 
est briochin d’origine. « Nous faisons 
partie du conseil d’experts du Village 
by CA », précisent-ils. Ils sont égale-

ment intervenus lors du Breizh data 
day sur “L’IA appliquée au service de la 
langue des signes : la phase critique de  
l’entraînement”.  

On sent que ça bouge 
sur Saint-Brieuc.

©
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Les locaux sont sympas,  
on dispose de lieux  
d’accueil, de services,  
on est tout près de la gare.

Jacques-Yves Harscouët et trois collaborateurs 
au Totem expérimental.
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SPÉCIALISTE DE LA SÛRETÉ ÉLECTRONIQUE,  
DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU TRAITEMENT DE L’AIR
Snef, société du groupe Snef, s’installe 
dans de nouveaux locaux, à Plérin, en prévision 
de recrutements à venir.

SNEF

Un festival pour promouvoir 
une consommation plus responsable

RE’FIL TON STYLE

La deuxième édition de Re’Fil ton style se déroulera  
en septembre avec un temps fort le 27, à La Griffe  
(Saint-Brieuc).

Tout le traitement de l’air, du chauffage, 
de la climatisation et du désenfumage 
du nouveau bâtiment de l’hôpital Yves-
le-Foll, c’est l’équipe Snef de Plérin qui 
l’a réalisé. Les systèmes de contrôle 
d’accès des déchèteries de l’Agglo, 
c’est elle aussi. Tout comme l’installa-
tion des 52 panneaux solaires d’Armor 
Ingénierie (Langueux) et leur raccorde-
ment au réseau électrique ou encore la 
modernisation électrique de l’abattoir 
de volailles LDC, à Lanfains.
Snef, à Plérin, est l’une des 220 implan  - 
tations en France du groupe du mê - 
me nom. « Nous sommes également 
pré   sents dans 30 pays », indique Éric 
Bihouès, directeur régional Snef des 
activités industrielles et tertiaires. L’an-
tenne plérinaise se concentre sur la 
sûreté électronique, sur l’électricité et 
le traitement de l’air. Mais le groupe, en 
plus de 120 ans d’histoire, a développé 

plusieurs métiers, notamment 
au fil des acquisitions : ingénierie, 
électrotechnique, procédés indus-
triels, robotique, mécanique, génie 
clima tique, industrie 4.0 et transfor-
mation numérique. Né du secteur 
de la Marine, le groupe Snef en a 
conservé l’exigence et la rigueur 
pour se développer dans les sec-
teurs de l’industrie, de l’énergie,  
des infrastructures et tertiaire. 
Son chiffre d’affaires annuel atteint, 
aujourd’hui, 2,2 milliards d’euros.
« Le groupe, malgré ses 15 000 colla-
borateurs, se définit comme familial et 
indépendant avec des PME-PMI proches 
de leurs clients », assure Eric Bihouès. 
« Faire partie d’un tel groupe, nous per-
met de bénéficier de compétences et de 
savoir-faire à fortes valeurs ajoutées », 
poursuit Matthieu Le Pessec, chargé 
d’affaires tertiaire à Plérin.

L’antenne plérinaise, qui compte  
25 colla   borateurs, a déménagé début 
mai dans un nouveau bâtiment visible 
depuis la RN12, rue Hélène Boucher. 
« En dix ans, nous avons beaucoup 
“grandi”. Nous souhaitons nous déve-
lopper davantage afin de répondre à 
l’accroissement de notre activité. C’est 
pourquoi nous recrutons différents pro-
fils : chef de chantier, technicien bureau 
d’études, monteur courant… » 

L’association Rich’ESS (pôle d’écono-
mie sociale et solidaire) et Saint-Brieuc 
Armor Agglomération animent depuis 
2023 un collectif de professionnels 
impliqués dans le réemploi des tex-
tiles (collecteurs, fripes, créateurs…).  
Un premier festival a été organisé 
en 2024 permettant de sensibiliser  
360 jeunes et d’accueillir 800 visiteurs. 
Fort de ce succès, une deuxième édi-
tion est prévue en septembre.
Ses objectifs : promouvoir une consom-
mation plus responsable des produits 

textiles en questionnant nos choix et 
montrer et valoriser les professionnels 
locaux susceptibles de prolonger la 
durée de vie des textiles.
Le temps fort se déroulera le samedi 
27 septembre, à La Griffe (Saint-Brieuc), 
avec des animations autour du réem-
ploi, avec des stands de vente de 
fripes et de vêtements de créatrices 
ou encore un défilé de mode inclusif et 
durable avec la participation du centre 
gériatrique des Capucins. En amont,  
du 12 au 19 septembre, des collectes de 

vêtements inutilisés ou usagés seront 
organisées dans différents lieux de 
l’agglo. Et des animations auprès des 
scolaires seront proposées le vendredi 
26 septembre : ateliers d’initiation à la 
couture, attrape rêves récup’, création 
de fleurs en tissu ou encore craquage 
de sacs de vêtements.
Ce festival est soutenu par l’Ademe, 
RE-Fashion, la Région et l’Agglomération.
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Tytouan Courté  
dans l’atelier de la CMA.

Tytouan Courté, 22 ans, est en deuxième 
année de Brevet technique des métiers 
(BTM) chocolatier-confiseur à la CMA 
Formation Saint-Brieuc – Ploufragan. Ce 
brillant élève alterne entre ses cours à 
Ploufragan, son apprentissage à Brest 
et sa préparation à des concours. Il a 
ainsi été, à deux reprises, troisième 
aux Cabosses d’or, à Vannes. Et il sait 
déjà que son entreprise l’embauchera 
en CDI une fois son diplôme en poche.

Avant d’en arriver là, le jeune Breton, 
qui est tombé dans la pâtisserie-cho-
colaterie « d’abord par gourmandise », 
fait des stages qui lui confirment  
sa passion. Il attend ses 15 ans, après 
sa troisième, pour partir en appren-
tissage à Paris. Il passe son bac pro-
fessionnel boulangerie-pâtisserie, puis 
un CAP connexe chocolatier-confiseur 
(un an) qui lui permet de se spécialiser 

davantage. Il fait notamment ses armes  
à la Maison du chocolat (Paris) aux côtés 
du meilleur ouvrier de France, Nicolas 
Cloiseau. Enfin, après une année de 
césure pour travailler dans un palace 
parisien, Le Bristol, il retourne en Breta-
gne, et plus précisément à Ploufragan, 
pour passer son BTM (2 ans).

Un parcours que le jeune homme a 
aimé même s’il a toujours eu une prédi-
lection pour le chocolat. « Travailler 
en boulangerie-pâtisserie m’a permis 
d’apprendre plein de techniques et 
d’être suffisamment polyvalent pour 
intégrer des pâtisseries-chocolateries », 
estime-t-il. À la rentrée 2026, la CMA 
Formation Saint-Brieuc–Ploufragan 
offrira la possibilité de se spécialiser 
dès la fin de troisième avec un CAP 
chocolatier-confiseur en deux ans.  

Bientôt un nouveau cursus  
pour devenir chocolatier

FORMATION

La CMA Formation Saint-Brieuc – Ploufragan forme déjà 
des chocolatiers-confiseurs, comme Tytouan Courté. 
Mais en 2026, elle étoffera son offre en ouvrant  
un nouveau CAP chocolatier-confiseur en deux ans.

Un CAP chocolatier- 
confiseur en 2 ans
Jusqu’à présent pour intégrer  
un CAP chocolatier-confiseur (un 
an), il fallait d’abord passer un 
CAP ou un bac pro boulanger- 
pâtissier (lire ci-dessus). À partir 
de la rentrée 2026, la CMA  
Formation Saint-Brieuc - Ploufragan 
proposera une alternative  
en ouvrant un CAP chocolatier- 
confiseur en deux ans accessible 
directement après la troisième. 
« Mais les deux cursus resteront 
possibles », assure Manuel  
Parada, directeur de l’établisse-
ment de formation. 
À noter que ce nouveau CAP en 
deux ans - le seul en Bretagne - 
permettra d’intégrer le Brevet 
technique des métiers (BTM) 
chocolatier-confiseur.
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 CHIFFRES

1 556  
apprentis inscrits
au 31 janvier 2025  
à la CMA Formation  
Saint-Brieuc – Ploufragan  
dont 433 en alimentaire.

85 % 
de taux d’emploi
La grande majorité des appren-
tis (85%) de la CMA Bretagne 
sont en emploi dans les trois 
mois suivant leur formation  
dont 59 % en CDI.

Économie
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LA BRETAGNE 
FACE B
La nouvelle stratégie marketing 
de l’Offi ce de tourisme et 
des congrès de la Baie 
de Saint-Brieuc 
“ ne manque pas d’air ! ”.

BAIE DE SAINT-BRIEUC TOURISME 

Une signature forte et décalée
Pour accroître la notoriété de la Baie 
de Saint-Brieuc et valoriser sa dif-
férence, l’agence Les conteurs, qui 
accompagne l’Offi ce de tourisme dans 
l’évolution de son positionnement, a 
proposé un fi l conducteur autour de la 
signature La Bretagne Face B. Un clin 
d’œil à la face B du vinyle, la pépite qui 
peut faire oublier la face A … et aussi 
un écho au B de Baie de Saint-Brieuc. 
« Nous avons volontairement opté 
pour un ton impertinent et des mots-
clés percutants. C’est un positionne-
ment totalement assumé », explique 
Denis Hamayon, président de l’Offi ce 
de tourisme. 

Un territoire, trois marqueurs
Ce ton incisif sera décliné sur l’en-
semble des outils de communication 
de l’Offi ce de tourisme et des cam-
pagnes de notoriété, notamment en 
s’associant à des infl uenceurs. Une 
stratégie de promotion qui permettra 
de porter les atouts de la Baie, autour 
de trois valeurs fortes :
•  L’engagement : ici, la nature impose 

son rythme et séduit les amateurs 
de sensations fortes (falaises escar-
pées, eaux vivifi antes, vent à couper 
le souffl e …).

•  Le caractère : un territoire authen-
tique porté par des habitants fi ers 
de leur patrimoine et de leur culture.

•  L’épicurisme : convivialité et gastro-
nomie participent à la douceur de 
vivre en Baie de Saint-Brieuc. 

« On s’assume comme un territoire 
de découverte, entre terre et mer, loin 
des sentiers battus, décomplexé face 
aux autres destinations bretonnes, 
détaille Chrystèle Brocherioux, direc-
trice de l’Offi ce de tourisme. Nos par-
tenaires pourront également, s’ils 
le souhaitent, décliner cette signa-
ture sur leurs propres supports de 
communication ».    

Renseignements auprès de 
l’Offi ce de tourisme de Saint-Brieuc 
ou au 02 96 33 32 50

La proposition de jeux de piste géolocalisés, accessibles gratuitement 
sur l’application Baludik (à télécharger au préalable), fait aussi partie 
de la stratégie marketing de l’Offi  ce de tourisme et des Congrès. 
Cette off re numérique permet d’attirer un public plus jeune et de 
proposer aux Costarmoricains de (re)découvrir leur territoire par le 
jeu. Cinq parcours seront proposés dès cet été : trois urbains, à Saint-
Brieuc, Plérin (Légué) et Quintin autour d’énigmes à résoudre et deux 
circuits nature, aux Rosaires et à la Maison de la Baie, à Hillion. Ces 
deux derniers ont aussi pour vocation de délivrer des messages de 
sensibilisation à l’environnement et au respect des bonnes pratiques. 
Ces balades ludiques, d’une heure à une heure et demie, sont 
adaptées aux familles avec enfants, groupes d’amis, team building,… 
À noter : les Médiathèques de la Baie proposeront prochainement 
des parcours sur Baludik.

Renseignements auprès de l’Offi ce de tourisme 
de Saint-Brieuc ou au 02 96 33 32 50.

BALUDIK

ANIMER LE TERRITOIRE PAR LE JEU

rennes

Perros-
Guirec erquy

saint-malo

Brest

Ici, on ne fait pas dans 
la demi-mesure : 
grand bol d’air iodé, 
nature XXL et caractère 
bien trempé ! 



Programme Local  
de l’Habitat 2026-2031 
Son objectif est de répondre 
aux besoins de logements des 
habitants et des nouveaux 
ménages en portant une attention 
particulière aux :
• personnes en perte d’autonomie
•  jeunes en apportant  

une offre diversifiée
•  ménages souhaitant  

accéder à la propriété pour  
la première fois

•  ménages désirant faire  
des travaux d’économie 
d’énergie

•  personnes en difficulté  
socio-économique 

•  travailleurs du territoire  
aux revenus modestes

Il définit la politique 
du logement pour 6 ans
Après un diagnostic de la situation du territoire, ce document stratégique élaboré 
pour la période 2026-2031, fixe les grands objectifs en matière d’habitat privé et public.

PROGRAMME LOCAL DE L’HABITAT

5, rue du 71e R.I., à Saint-Brieuc
Lundi, mercredi, jeudi, de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h, vendredi, de 9 h à 12 h
02 96 77 30 70 | infohabitat@sbaa.fr | saintbrieuc-armor-agglo.bzh

L’Espace Info Habitat pour vous conseiller et vous accompagner 
dans votre parcours logement, pour connaître les aides et monter 
les dossiers de demande d’attribution

Le guide 
des aides  

habitat

 CHIFFRES

420 M€ 
de chantiers favorables 
à la dynamique économique du territoire

20,5 M€

800 PAR AN
DONT 400 LOGEMENTS ABORDABLES 
(EN LOCATION ET ACCESSION)

Accession à la propriété libre
Logement social
Investissement privé pour la location
Accession à la propriété aidée

14 M€
AMÉLIORATION
DES LOGEMENTS 
EXISTANTS
Rénovation énergétique
Adaptation handicap/vieillissement

PRODUCTION 
DE LOGEMENTS

34,5 M€

TOTAL INVESTISSEMENT 
PROGRAMME LOCAL 
DE L’HABITAT 2026-2031
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Axe structurant du réseau
des Transports urbains briochins

Diff érents critères ont été étudiés pour permettre le choix 
du mode de transport le plus adapté au contexte local :
•  la capacité à satisfaire les besoins en termes de transport de 

voyageurs en heure de pointe (1 800 voyageurs/h/sens pour 
un BHNS 18 m - 4 200 voyageurs/h/sens pour un tram 30 m) et 
la fréquence moyenne de passage en fonctionnement optimal 
(5 minutes pour un BHNS, 4 pour un tramway) ;

•  le coût d’un véhicule (0,5 à 1 million pour un BHNS 18 m - 
2 à 2,5 millions pour un tram 30 m) ;

•  la capacité à s’intégrer sur le site d’implantation (espace dispo-
nible, pente, densité urbaine) ;

•  l’investissement nécessaire (7 M€/km pour TEO – 13 à 22 M€/km 
pour un tramway). La construction d’un tramway nécessite de dé-
vier, au préalable, tous les réseaux (eau potable, eaux usées, gaz, 
électricité, téléphone et fi bre optique) dans les rues adjacentes, 
pour permettre le creusement des ouvrages souterrains et de 
réaliser ensuite les travaux d’infrastructures et de voie ferrée.

Un choix raisonné
Après analyse de ces critères, le Centre d’études et d’expertise sur 
les risques, l’environnement, la mobilité et l’aménagement a estimé 
qu’au regard du coût d’un tramway, les besoins de transport de 
voyageurs justifi aient de choisir le BHNS. 
L’augmentation prévisionnelle de la clientèle a été évaluée à 
+16 % sur la période 2015-2020 (soit 24 000 voyages par jour dont 
6 500 pour la ligne TEO). Aujourd’hui, on comptabilise 26 100 voyages 
par jour, dont 7 100 sur la ligne A. Cette fréquentation va encore 
évoluer. Les nouveaux utilisateurs seront absorbés par le BHNS 
mixte, c’est-à-dire que certaines portions de la ligne BHNS se-
ront utilisées par d’autres lignes de bus (voir schéma ci-dessous). 
10 BHNS 18 m au biogaz (-90 % de CO2) ont été achetés pour la ligne 
TEO. Un carburant décarboné pour une ligne Est-Ouest perfor  -
mante qui améliore la qualité de service de l’ensemble du réseau 
et répond aux besoins des personnes à mobilité réduite.

En France, deux modes de transport en commun en site propre sont 
principalement déployés :  le Bus à haut niveau de service (BHNS) 
et le tramway. Sur l’agglomération de Saint-Brieuc, le choix du BHNS 
s’est rapidement imposé. Explications.

LIGNE TEO

 TEO EN FÊTE 
Journée gratuité, le 20 septembre
« Nous vous invitons à monter à bord des bus “ surprises ” de la ligne TEO, imaginés 
spécialement pour cette journée. C’est une belle occasion de découvrir les aménagements 
le long du tracé, les services à bord, les atouts de cette ligne prioritaire qui relie l’est et l’ouest 
de la ville-centre ».
Blandine Claessens, vice-présidente en charge des mobilités.

Programme de la journée sur le site www.tub.bzh 

Ligne TEO prioritaire 

C Trégueux le Brun – Plérin ZA de l’Arrivée

B Ploufragan Lorraine – Langueux Poste

E Les Villages – Cesson République

D Ville Oger – Collège Léquier

Le site propre de la ligne TEO, colonne 
vertébrale du réseau, est aussi utilisé 
par les lignes B, C, D et E, en centre 
ville. Ce qui offre davantage de confort 
aux usagers et un gain de temps.
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Roger
Vercel

Gare
Centre

SAINT-BRIEUC

St-Jouan

Laënnec

Palais de
Justice

Massignon

Balzac Pôle
Universitaire

P+R PLAINES VILLES <> LES VILLAGES <> P+R AVENIR <> CESSON RÉPUBLIQUE

LES VILLAGES

Tour
d’Auvergne

AVENIR

Arrêt : P+R Avenir

Rue de l'Avenir
22000 St-Brieuc

86 places

N12Proche
Sortie

Ligne

PLAINES
VILLES

Arrêt : P+R Plaines Villes

Rue de Plaines Villes
22440 Ploufragan

107 places

Proche

Ligne

D222
Vélo TUB en libre-service

Toutes les 10 minutes ! Entre les arrêts LES VILLAGES et P+R AVENIR

CESSON
RÉPUBLIQUE

Ligneries

St-Malo

Sacré-Coeur

Ville
Bastard

P+R 
AVENIR

20

Toutes les 20 minutes !

Lisbonne

PLOUFRAGAN

P+R
PLAINES VILLES 20

Toutes les 20 minutes !

Guernesey

Bien
Assis

Croix
Mathias 

Théodule
Ribot

Centre
Les Champs

10

10

Toutes les 20 minutes !

LES NOUVEAUTÉS DE LA RENTRÉE
La mise en service de la ligne TEO est l’occasion de réorganiser 
le réseau et d’expérimenter de nouvelles offres de mobilité. 

RÉSEAU TUB

TEO remplace les lignes A, M1 (bon 
matin), N1 (Noctub), DF1 (dimanches 
et fêtes). Les bus circulent du parking 
relais Plaines Villes et jusqu’à Cesson 
République :
  de 5 h à 23 h, du lundi au samedi 
(minuit vendredis et samedis),
de 10 h à 19 h 30, les dimanches et 

jours de fête, et avec des fréquences 
variables selon les tronçons, les jours et 
périodes de l’année. Les horaires sont 
disponibles sur www.tub.bzh.

La ligne E (Cesson/République – Les 
Villages) suit un nouveau tracé reliant 
Les Villages, la Ville Jouha, le centre 
commercial du Carpont, le quartier 
Robien, le centre-ville de Saint-Brieuc et 
les quartiers est (Université, Cesson... ). 
Elle remplace la navette de centre-ville 
mise en place pendant les travaux TEO.

Les lignes dimanches et fêtes 
(TEO, DF2, DF3) débutent leur service
 à 10 h et sont étendues aux communes 
de Plérin et Langueux avec de nouvelles 
destinations (Port du Légué, Cinéland, 
marché de la Croix Saint-Lambert …).

Les expérimentations :
  sur le littoral

La ligne 10 (Pordic-Trégueux stade) est 
prolongée, à certains horaires, de Por-
dic jusqu’aux Prés Calans, à Binic.
Sur réservation, la ligne 110, calée 
en correspondance avec les lignes 
Breizhgo 201 et 10, assurera une 
des   serte à Lantic, Plourhan et Saint-
Quay-Portrieux.

  Plœuc-L’Hermitage
et Saint-Carreuc

La ligne 7 bénéfi cie d’ajustement d’ho-
raires et de courses supplémentaires 
pour mieux correspondre aux besoins 
scolaires. Des courses sur réservation 
sont ajoutées en correspondance avec 
la ligne 70 à Plédran, notamment durant 
les vacances scolaires. 

  Plaintel / Quintin / 
Plœuc-L’Hermitage

La ligne 50 est prolongée, à certains 
horaires, de Saint-Julien à Plaintel centre 
(nouveau terminus).
Les horaires de la ligne 205 seront com-
plétés par la nouvelle ligne 55 entre 
Quintin Nord et Plaintel (horaires régu-
liers ou sur réservation).
Une nouvelle ligne 57, sur réservation, 
assurera une liaison entre Quintin 
centre, le pôle médical de la Ville Neuve, 
Saint-Brandan et Plœuc-L’Hermitage.

« Ces expérimentations seront menées 
pendant deux ans. Si les trajets sur 
réservation s’avèrent être fréquem-
ment utilisés et répondent à un besoin, 
ils deviendront des lignes régulières », 
indique Hugues Lesage, conseiller délé-
gué chargé des mobilités en milieu rural 
et des déplacements doux.   

L’OPEN PAYMENT 
FACILITE LES 
DÉPLACEMENTS
Disponible dans tous les bus. À compter 
du 1er septembre, ce système permet aux 
usagers de charger leur titre de transport 
directement sur leur carte bancaire.
Comment ça fonctionne ?

 Vous voyagez seul ? Présentez votre carte 
bancaire sans contact sur le valideur à bord 
du bus. Un pictogramme vert confi rme la 
validation du titre, automatiquement chargé 
sur votre carte bancaire.

 Vous voyagez à plusieurs ? Passez votre 
carte bancaire autant de fois que de 
passagers (10 maximum), en attendant le 
message “ Passager 1 ”, “ Passager 2 ”, etc.
Au-delà de trois trajets, le tarif est bloqué 
à 4,50 €, soit le prix du ticket journée par 
voyageur.
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« On sortait toutes les poubelles 
qu’elles soient vides, pleines... »
Afi n de contenir ses frais de collecte et de traitement
des déchets, Tartapain a mis en place plusieurs mesures.

REDEVANCE SPÉCIALE

On commence 
à redonner aux 
fournisseurs les 
contenants vides, 
types cageots.
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La redevance spéciale correspond
au paiement annuel des prestations
de collecte et de traitement des déchets
eff ectuées par le service public. Elle est 
payée par les professionnels (commerçants, 
artisans, PME, grands producteurs de 
déchets) qui produisent plus de 720 litres
de déchets par semaine (ordures mé-
nagères ou tri) ou qui bénéfi cient d’une 
“ sur-fréquence ” de collecte. Elle comprend 
une part fi xe (forfait d’accès au service + 
forfait complémentaire en cas de service 
supplémentaire) et une part variable qui 
dépend du volume total des bacs mis
à disposition et du nombre de collectes.

LE MOT

« Comme tous les professionnels, 
le courrier de l’Agglomération sur la 
nouvelle tarifi cation de la collecte et 
du traitement des déchets nous a 
surpris, confi e Pierre-Yves Guillouët, 
patron de cinq boulangeries Tarta-
pain dans l’agglo. Avant ça, on ne 
se posait pas trop de questions sur 

la quantité de déchets produits et 
surtout sur la gestion de nos bacs 
poubelles. » Avec son équipe, il prend 
alors plusieurs mesures.

« On s’est rendu compte que sur 
chaque site, on sortait toutes nos pou-
belles qu’elles soient vides, pleines ou 
à moitié pleines... » Avec les services 
de l’Agglomération, le nombre de 
bacs d’ordures ménagères (les mar-
rons) et de tri (les jaunes) ainsi que la 
fréquence de collecte ont alors été 
réajustés en fonction des besoins.

Pour réduire la quantité de déchets 
organiques liés à la préparation de 
salades, de sandwichs ou encore de 
pâtisseries, l’entreprise a investi dans 
un composteur biomécanique ins-
tallé dans son usine de production, à 
Trégueux. « Il peut composter entre 
100 et 150 kg de déchets par jour »,
assure le chef d’entreprise. En revan-
che, il ne permet pas de composter le 
gras. « On le donne, ainsi que le pain 
sec des différents sites, à un agricul-
teur du territoire. »

Pour éviter le gaspillage, les boulan-
geries ont mis en place une réduction 
de 50 % sur les pains spéciaux “ de 

la veille ” et sur les produits “ non-
conformes ”. « Enfi n, le pain qui n’est 
pas vendu est récupéré, le soir, par le 
Secours Populaire. »

Côté tri, un travail de sensibilisation 
a été réalisé auprès des équipes. 
Tout le carton est compressé en 
ballots et collectés gratuitement par 
Paprec ou Beurel. « On commence à 
redonner aux fournisseurs les conte-
nants vides, types cageots », indique 
Pierre-Yves Guillouët démuni face au 
suremballage de certains produits. 
Les capsules de café – 200 000 à l’an-
née – sont quant à elles triées pour 
être recyclées.

Toutes ces mesures ont permis à Tar-
tapain d’optimiser le montant de sa 
facture de redevance spéciale.  

Un composteur biomécanique (au fond) 
permet de composter 100 à 150 kg de 
déchets par jour.

Pierre-Yves Guillouët, 
dirigeant de cinq Tartapain
dans l’agglo.

LA REDEVANCE
SPÉCIALE
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Agglo à votre service

L’eau du robinet 
est l’un des  
aliments les  
plus contrôlés  
en France.

« Le numéro 104 a goût de savon », 
lance une participante. « De médi-
cament », enchaîne une autre. « Et le  
143 est amer en fin de bouche »… 
Toutes ses saveurs ont été volontai-
rement injectées dans l’eau pour l’opé-
ration “ Goûteurs d’eau ” organisée par 
l’Agglo mération. Dans un laboratoire 
de l’IUT de Saint-Brieuc, dix personnes 
sont assises dans de petites cabines 
séparées équipées d’un lavabo et d’une 
tablette. Elles peuvent même baisser 
un rideau de bois pour s’isoler complè-
tement et ne pas être influencées par 
les réactions des autres.

« L’objectif est de goûter différentes 
eaux et d’en dégager des caractéris-
tiques sensorielles », explique Raphaël, 
étudiant en Génie biologique, sciences 
de l’aliment et biotechnologies à l’IUT. 
Comme lors d’une dégustation de 
vin ! « Et vous serez ensuite nos relais 
sur le territoire, poursuit Gwénaëlle 
Le Guillou, co-animatrice de l’atelier et 
chargée de mission environnement à 
la direction eau et assainissement de 

l’Agglo. Tous les 15 jours, 
vous remplirez et nous 
renverrez un question-
naire sur le goût de l’eau 
du robinet. » Ainsi, les 
“ goûteurs ” pourront indiquer les diffé-
rentes flaveurs de l’eau.

Parmi les participants, Armande boit 
quotidiennement de l’eau du robinet. 
Elle voulait « tester des eaux miné-
rales pour identifier les différences ». 
Ophélie, elle, avait envie « de savoir 
ce qu’[elle] consomme, de demander 
s’il reste des résidus médicamenteux 
dans l’eau ou encore si la vétusté des 
réseaux ne génère pas de pollution ». 
« Je bois l’eau du robinet, précise-t-elle. 
Mais pendant des années, je n’ai pas pu 
car, dans le département où je vivais, 
elle n’était pas bonne au goût... »

Rappelons que l’eau du robinet est 
l’un des aliments les plus contrôlés 
en France et qu’elle contient tous les 
minéraux nécessaires. Elle est aussi 
beaucoup plus économique et écolo-

gique que l’eau minérale en bouteille 
qui génère énormément de déchets 
plastiques.

Après quatre tests, les “ goûteurs “ sont 
prêts à jouer leur rôle de sentinelle. 
« Vos retours permettront d’ajuster les 
traitements si cela s’avère opportun, 
indique Gwénaëlle Le Guillou. En adap-
tant, par exemple, le taux de chlore 
dans le réseau de distribution. » 

Grâce à cette opération, qui sera renou-
velée voire élargie, l’Agglomération  
dispose désormais d’une trentaine de 
relais.   

Des goûteurs et sentinelles 
de la qualité de l’eau

EAU DU ROBINET

Après avoir participé à des dégustations
d’eau, des habitants de l’Agglo évaluent  
régulièrement le goût de leur eau du robinet.

Fini le formulaire à imprimer, à remplir  
et à scanner… À partir du 15 juillet,  
l’Agglomération ouvre un portail usagers 
accessible depuis le site internet de l’Agglo  
via l’onglet “ Démarches en ligne ”.  
Il permettra d’effectuer ses démarches  
administratives en quelques clics. Il sera  
possible de suivre l’avancement de ses 
demandes et d’échanger avec la collectivité. 
Le compte sécurisé pourra centraliser  
les informations personnelles et les docu-
ments (déclaration de revenus, taxe foncière 
ou encore justificatif de domicile). Cependant,  

il ne sera pas obligatoire de créer un compte 
pour adresser une demande ou réaliser 
certaines démarches.

Les premiers téléservices disponibles  
concerneront le service déchets avant  
un élargissement progressif entre septembre 
et décembre 2025.

Au deuxième semestre 2025, le nouveau 
portail permettra de suivre son historique  
de collecte des poubelles marron et de  
simuler la TEOMi (taxe d’enlèvement des 

ordures ménagères incitative) qui entrera en 
vigueur en janvier 2027. Il sera également  
possible de demander à changer de poubelle, 
de signaler un déménagement, un change-
ment dans la composition du foyer…

Le portail usager vise à moderniser et
à faciliter le quotidien des habitants. C’est
un nouvel outil, il ne se substitue pas aux 
autres services et complète l’offre : accueil 
physique et téléphonique, courrier et mail. 

SERVICES AUX HABITANTS

L’AGGLO FACILITE LES DÉMARCHES EN LIGNE
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Gilles Guilloux élève une soixantaine 
de vaches laitières à Saint-Gildas. Pour 
les nourrir, il cultive depuis près de 20 
ans de la luzerne. Cette plante fourra-
gère présente, selon lui, de nombreux 
avantages. « Comme elle est riche en 
protéines, j’ai pu réduire la quantité de 
soja et limiter ainsi mes achats exté-
rieurs, explique l’éleveur. La luzerne 
joue aussi un rôle mécanique dans le 
rumen [l’estomac des vaches] et amé-
liore la santé et le bien-être de mes 
animaux. »

Ses vaches pâturent la journée et 
retrouvent dans leur ration journalière 
du maïs, de la luzerne et du soja. Pour 
ses génisses, Gilles Guilloux réalise 
un mélange qui lui permet d’éviter 
les aliments premier âge, deuxième 
âge… « C’est beaucoup plus simple 
et moins stressant pour les bêtes car 
j’utilise la même préparation jusqu’à 
leurs 6 mois. »

Sur ses six hectares de luzerne, l’agri-
culteur va pouvoir réaliser quatre à cinq 
coupes dans l’année. « Le rendement 
est intéressant : environ 10 tonnes 
de matière sèche par hectare », pré-
cise-t-il. La luzerne est maintenue 
environ cinq ans sur une surface et 
nécessite peu d’engrais et de produits 
phytosanitaires. « On ne désherbe 
souvent qu’au semis », poursuit Gilles 
Guilloux. Et elle permet une rotation 
des cultures (maïs, blé, orge, colza) 
pour ne pas fatiguer les sols.

Elle rend les terres plus fertiles
« La luzerne, dont les racines sont pro-
fondes, permet de garder un sol assez 
meuble, indique-t-il. Elle capte l’azote, 
en partie responsable du développe-
ment des algues vertes en mer, et rend 
les terres plus fertiles. Enfin, elle résiste 
bien aux fortes chaleurs de plus en plus 
fréquentes.

Ses inconvénients : « Le semis est déli-
cat car on doit inoculer une bactérie à 
la semence. Il faut semer le soir pour ne 
pas “ tuer ” la bactérie et s’assurer aussi 
que le pH de la terre est assez élevé. »
Cependant les atouts l’emportent sur 
les contraintes. C’est pour cette raison 
que Gilles Guilloux est impliqué dans 
Armor Déshy, projet de création d’une 
usine de déshydratation des fourrages 
dans l’agglomération. « Cela me per-
mettrait de déléguer une grande par-
tie du travail : couper, transporter, 
sécher, préparer en bouchons ou en 
brins courts, conditionner, rapporter 
et vendre si on a besoin d’ajuster les 
stocks. »

L’Agglomération a contribué au lan-
cement du projet car il apporte une 
réponse à la prolifération des algues 
vertes, au défi climatique et environ-
nemental de l’agriculture locale et 
demeure fondé sur un modèle éco-
nomique juste. Aujourd’hui, l’avenir de 
l’usine de déshydratation est confié à 
une société coopérative d’intérêt col-
lectif qui doit recueillir l’engagement 
d’environ 100 agriculteurs.  

LA LUZERNE, 
REINE DES PLANTES FOURRAGÈRES
À Saint-Gildas, Gilles Guilloux cultive de la luzerne  
pour nourrir ses vaches. Une culture qui présente  
de nombreux avantages et qu’une usine  
de déshydratation, Armor Déshy, pourrait favoriser.

TRANSITION ÉCOLOGIQUE
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Gilles Guilloux prépare un  
mélange spécial pour ses génisses.
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Compte tenu de la démographie médi-
cale dans les communes du sud du 
territoire de l’Agglomération et dans 
le prolongement des réflexions par-
tagées avec les professionnels, les 
élus et l’Agence Régionale de Santé, le 
Centre Hospitalier du Penthièvre et du 
Poudouvre (CH2P) a proposé de créer 
un centre de santé à Quintin.

Pour porter ce projet, le CH2P, en 
complé mentarité de sa propre par-
ticipation financière, a sollicité les 
communes afin qu’elles contribuent 
au fonctionnement de la structure. 
Treize communes se sont décla rées 
favorables : Le Bodéo, Le Fœil, La 
Harmoye, Lan fains, Le Leslay, Plaine-
Haute, Plœuc-L’Hermitage, Quintin, 
Saint-Bihy, Saint-Brandan, Saint-Donan, 
Saint-Gildas, Le Vieux-Bourg. 

Saint-Brieuc Armor Agglomération a 
proposé aux communes de créer un 
service commun chargé de recueillir 
les flux financiers. Les conventions 
de fonctionnement ont été signées  
le 28 avril dernier.

Le CH2P est ainsi le gestionnaire du 
centre de santé et le service com-
mun, piloté par l’Agglomération, est 

son interlocuteur principal et privilé-
gié. Ce service s’adresse prioritaire-
ment aux habitants des 13 communes 
adhérentes qui n’ont pas de médecin 
traitant (estimés à 2 580 assurés, tous 
régimes confondus).

Le centre de santé sera hébergé au 
rez-de-chaussée des locaux quintinais 
du CH2P. Les travaux seront effec-
tués cet été. L’ouverture, prévue pour  
septembre 2025, nécessite le recrute-

ment de deux équivalents temps plein 
(ETP) médicaux. L’objectif à terme 
étant de recruter jusqu’à quatre ETP  
de médecins généralistes. Il est égale-
ment envisagé de salarier des secré-
taires, un assistant médical, un infirmier 
en pratique avancée. Dès que l’effectif 
sera suffisant, une antenne ouvrira sur 
la commune de Plœuc-L’Hermitage 
pour permettre des consultations de 
proximité.   

Ouverture d’un centre de santé 
au sud du territoire

26 véhicules neufs pour le service de soins 
infirmiers à domicile (SSIAD)

SANTÉ

Il sera installé à Quintin et s’adressera en priorité aux habitants  
des 13 communes adhérentes qui n’ont pas de médecin traitant.

Le centre intercommunal d’action 
sociale de l’Agglomération a renouvelé 
le parc de véhicules pour son SSIAD.  
17 Clio et trois Kangoo ont été remis aux 
agents (infirmiers et aides-soignants) 
début avril ainsi que six Renault 5 élec-
triques début juin. 
Ces six véhicules seront utilisés pour 
les tournées autour de l’antenne Centre 

(4 pour le SSIAD de Saint-Brieuc et  
2 pour le SSIAD de la Baie). En effet, 
l’utilisation de la flotte électrique 
est adaptée au fonctionnement des 
équipes qui partent en tournée depuis 
l’antenne Centre, à Trégueux, où elles 
peuvent recharger leurs véhicules sur 
les bornes installées sur le parking.   
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Le premier interlocuteur
pour la garde d’enfants
Avant une naissance et jusqu’aux 3 ans de l’enfant, le Relais Petite Enfance 
accompagne les parents dans la recherche d’un mode d’accueil 
et dans la relation avec un assistant maternel.

RELAIS PETITE ENFANCE

Avant de démarrer toute recherche de 
mode de garde, le Relais Petite Enfance 
(RPE) est le premier interlocuteur des 
parents ou futurs parents. « Nous les 
recevons pour échanger sur leurs 
besoins, explique Roxane Rouillé, du 
RPE de Saint-Brieuc. On évoque les 
horaires, le transport, les attentes… Et 
nous présentons les différents modes 
d’accueil possibles sur le territoire : 
collectif avec les crèches et micro-
crèches ; individuel avec les assistants 
maternels indépendants, les maisons 
d’assistants maternels (MAM), les 
crèches familiales ou encore les gardes 
à domicile. » La question du coût et 
des aides fi nancières possibles est 

également abordée. « Nous délivrons 
des informations et des conseils de 
façon neutre et gratuite pour aider les 
parents à affi ner leur choix », rappelle 
Karine Rondeau, responsable du RPE.

Lors de son tout premier rendez-vous, 
Amina, enceinte de plusieurs mois, 
découvre ainsi l’existence des crèches 
familiales. « C’est un compromis entre 
l’accueil individuel et la crèche, explique 
Roxane. Ainsi, les assistants maternels, 
encadrés par le personnel de la crèche, 
proposent un accueil individualisé à 
leur domicile et se retrouvent lors de 
temps collectifs favorisant la sociali-
sation et l’éveil des enfants. »

La jeune femme repart également 
avec une liste d’assistants maternels. 
« On a indiqué la capacité d’accueil de 
chacun, leur adresse et leur numéro 
de téléphone, précise Roxane. Si vous 
choisissez de faire garder votre enfant 
par un assistant maternel, vous devien-

drez employeur et devrez le déclarer 
auprès de l’Urssaf et mettre en place un 
contrat de travail. » Des démarches que 
le RPE accompagne également. « Nous 
pouvons renseigner les parents sur les 
congés payés, les tarifs... », poursuit 
l’éducatrice de jeunes enfants.

Le Relais Petite Enfance de l’Agglomé-
ration est présent dans sept antennes 
(Saint-Brieuc, Quintin, Plœuc-L’Hermitage, 
Binic-Étables-sur-Mer, Plérin, Yffi niac et 
Plédran) pour répondre aux besoins 
des habitants des 32 communes de 
l’Agglo. Il peut également se déplacer 
dans d’autres lieux afi n de s’adapter aux 
contraintes de certaines familles. 

Plus d’infos
saintbrieuc-armor-agglo.bzh
Petite enfance et famille
02 96 77 60 50

Roxane Rouillé, du RPE de Saint-Brieuc, rencontre cette future 
maman pour lui présenter les différents modes de garde possibles.

On évoque les 
horaires, le transport, 
les attentes...

On évoque les
horaires le
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Envie de changer un peu 
du serviette-plage ! Voici quelques 
idées en extérieur à réaliser seul, 
à deux, en famille ou entre amis. 
Entre terre et mer, le territoire offre 
une grande variété d’activités.
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DES ACTIVITÉS 
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« Le temps que nous nous appro-
chions du premier point d’arrêt, je 
vous invite à vous concentrer sur l’en-
vironnement, à regarder autour de 
vous, à distinguer tout ce qui nous 
entoure », susurre Julie Morvan de 
Guimauve & Aubépine. Difficile de gar-
der le silence très longtemps, mais la 
connexion avec la nature commence à 
s’établir. « Regardez cette plante avec 

ses petites fleurs blanches, propose la 
guide botaniste et médiatrice végé-
tale, elle fait partie de la famille des 
Apiacées. On les distingue grâce à leur 
inflorescence en ombelle. »
« Et là, on dirait du persil », lance une 
des participantes. « C’est une Œnan-
the safranée, elle aussi de la famille 
des Apiacées. Elle est mortelle si vous 
l’ingérez », assure Julie qui détaille ses 
spécificités scientifiques. La titulaire 
d’une maîtrise en biologie végétale et 
d’un DESS en agroforesterie tropicale 
est quasi incollable.
Pendant une heure et demie, les 
découvertes s’enchaînent, chacun 
pose des questions, observe les fleurs 
avec une loupe et tente même de 
deviner le nom de certaines plantes et 
leurs familles. Julie montre des varié-
tés comestibles et titille la curiosité 
du groupe en déterrant une racine à 
l’aspect de noisette. À l’aide de son 

couteau, elle lui ôte sa peau et propose 
de goûter ce Grand conopode, appelé 
aussi Conopode dénudé ou encore 
Noisette de terre.
Selon les envies, les thématiques 
– très scientifiques, plus axées sur les 
plantes médicinales ou comestibles, 
sur la création d’un herbier… – et lieux 
des balades peuvent être modulés.   

Ce n’est ni un centre équestre, ni une 
ferme pédagogique, mais un grand 
jardin calme perdu dans la nature 
plœucoise.
Véronique Guillou, accompagnatrice 
de tourisme équestre, a monté Les 
Équi’Libres en 2019. « J’ai voulu créer 
un endroit où se ressourcer, se sentir 
en harmonie avec la nature et les ani-
maux », explique-t-elle. Alors, ici, ni 
foule, ni cri, ni stress.
Durant tout le mois d’août, Véronique 
Guillou propose des balades à cheval 
(à partir de 11 ans) en plein cœur de la 
forêt. Ces moments en petit groupe 
peuvent durer d’une heure et demie 
jusqu’à une journée. « J’ai choisi des 
Irish cob, une race de chevaux calmes, 
costauds tout à fait adaptée à la ran-
donnée », confie la gérante des lieux.

Quatre types de balades à poney  
Shetland sont également possibles 
tout au long de l’année : la “ P’tite ”,  
la “ poney game ” avec jeux et slaloms, 
la grande balade avec goûter et la 
chasse aux trésors. Des propositions  
adaptées aux enfants de 3 à 10 ans.
Enfin, Les Équi’libres, c’est aussi  
l’oc   casion de s’occuper de Simon 
le coq, de Paulette et Josette les 
poules, de Max le lapin nain et bien 
sûr des poneys et chevaux. « L’activité  
“ Soins aux animaux ” permet de 
découvrir leur environnement, de les 
nourrir, de les câliner tout en les res-
pectant, de ramasser les œufs...  »,  
assure Véronique Guillou qui s’est  
formée à la médiation animale.   

UNE DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE 
ET SENSORIELLE DE LA FLORE SAUVAGE

«  EN HARMONIE AVEC LA
NATURE ET LES ANIMAUX »

GUIMAUVE & AUBÉPINE

LES ÉQUI’LIBRES

Plus d’infos
06 15 13 04 19
guimauveetaubepine@icloud.com

Plus d’infos
Les Équi’Libres 
2, La Ville Louis, à Plœuc-L’Hermitage.
07 66 44 91 05

Programme de sorties grand public  
(parfois gratuites) sur les réseaux 
de Guimauve & Aubépine    
Sur réservation  
Groupe jusqu’à 30 personnes.
Durée : de 1 h 30 à 3 h.

Tarifs : de 12 € les soins  
aux animaux à 120 € 
la journée balade à cheval. 
Sur réservation.
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Vous êtes plutôt couteaux, palourdes, 
lançons ... ou curieux de découvrir les 
secrets de l’estran à marée basse ? 
Monsieur Jean est là pour vous initier, 
toute l’année !
Passionné du milieu marin et fervent 
défenseur de la biodiversité et d’une 
pêche responsable et durable, Monsieur
Jean pêche dans la baie de Saint-Brieuc, 
en kayak, depuis 15 ans. « C’est un site 
protégé extraordinaire que j’apprécie 
de faire découvrir aux vacanciers et aux 
locaux. Sans oublier de leur expliquer 
la réglementation de la pêche de loisir 
sur le littoral, détaille le guide. C’est à la 
portée de tout le monde et c’est un tel 
plaisir de déguster ensuite sa pêche ! »
Lors des sorties, Monsieur Jean vous 
apprend à identifier les différentes 
espèces présentes sur l’estran : bigor-

Pêche à pied :
laissez-vous guider...

Activité maritime 
et dégustation
de produits locaux

MONSIEUR JEAN

BALADE GOURMANDE EN KAYAK

À partir de 2 ans
20 personnes maximum 
par session.
Devis à la demande 
pour groupes, CE, centre 
de loisirs, sortie scolaire, etc.

Durée : 2 h 30 à 3 h.
Une date = une thématique.
Sessions de pêche à pied 
programmées en fonction des 
marées.
Prêt du matériel de pêche. Prévoir 
bottes ou chaussures adaptées et 
gants de protection.

Balades accompagnées
sur réservation.
Enfant à partir de 15 kg.
Durée : 3 h.
Kayak de mer mono, biplace ou 
triplace. Combinaisons fournies.

Plus d’infos
www.monsieur.jean.fr ou 
monsieur.jean.guide@gmail.com

Plus d’infos
www.kayak-goelo.com
guy.kayak@outlook.fr 
ou 06 02 06 40 58

Accompagné par Guillaume, moniteur diplômé, partez à la découverte 
des îles Saint-Quay, des falaises de Plouha, de Pordic ou du littoral.
Originaire de Saint-Quay-Portrieux, Guillaume a décidé de changer de 
vie en 2019 pour renouer avec la mer. « J’ai découvert le kayak de mer et cela a été 
une révélation. Je me suis donc formé et j’ai fait une saison sur l’Île de Sein, pendant 
deux mois et demi, une expérience incroyable. L’idée a alors germé de proposer 
des balades en kayak et d’y associer la découverte du patrimoine gourmand du 
territoire, pour me différencier, explique le moniteur. Je prépare des tartares d’al-
gues, des rillettes poissons-algues, des poissons de saison, accompagnés de pain 
frais et de blinis de sarrasin pour la pause gourmande, très appréciée, dans une 
crique ou sur un îlot. »
Pour une version plus iodée, la balade du producteur fait escale sur la plage de 
Kérazic pour déguster huîtres et coquillages. Cet été, Guillaume propose égale-
ment une balade “ Coucher de soleil ” au départ du port de Saint-Quay et vers la 
Plage du Moulin (10 personnes maximum pour cette sortie).   

neaux, berniques, crabes, algues… 
à pêcher dans les règles de l’art et à 
repérer ce qu’il ne faut surtout pas 
ramas   ser ni consommer !  
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C’est à trottinette électrique tout-terrain qu’Arnaud Lavollée, 
de Sons of trott’s, propose de découvrir les chemins de l’agglo 
(et même du département) en bord de mer ou dans les terres. 
En juillet et août, il est basé à Martin plage (Plérin), le reste du 
temps, à Plédran. 

« J’équipe les participants d’un casque, de gants et d’une 
chasuble et je prends toujours une dizaine de minutes pour 
expliquer le fonctionnement de la trottinette et donner des 
consignes de sécurité, explique-t-il. On commence par rouler 
sur un terrain plat pour appréhender la machine et on part, 
ensuite, sur un chemin avec des cailloux, des racines… Au 
bout, je laisse le choix entre un circuit technique, type VTT, et 
un autre plus "soft". »

Pas d’inquiétude, les trottinettes de Sons of trott’s disposent 
de deux moteurs : un à l’avant, un à l’arrière. Les pneus 
tout-terrains font une dizaine de pouces… « Cela permet 
de prendre, sans difficulté, des chemins escarpés », indique 
Arnaud Lavollée. En fonction des itinéraires, du niveau et des 

attentes des participants, l’activité peut devenir sportive. « On 
gaine beaucoup le haut du corps », assure-t-il. Et si certains se 
plaignent d’avoir mal aux mains, il leur conseille d’être moins 
crispés.

L’été, des balades apéro au départ de Martin plage ou des 
Grèves de Langueux sont organisées. « Après un parcours 
sympa, on s’arrête soit à La Cabane du pêcheur, soit au Bistrot 
des grèves », avant de repartir au point de départ. 

Tarifs : pour une balade d’une heure à partir de Martin-Plage ou 
de Plédran, 20 € non-accompagnée, 25 € accompagnée ; pour 
une balade accompagnée depuis le lieu de votre choix, 35 € ; 
balade apéro, 50 €. À partir de 14 ans. Réservation conseillée. 

Dossier

Les chemins 
de l’agglo 
à deux-roues 
et à 25 km/h !

BALADES À TROTTINETTE

ANDRO, GAVOTTE, PASSEPIED DE PLAINTEL… 
ENTREZ DANS LA DANSE !

DANSES BRETONNES

Plus d’infos
06 77 19 45 60
sonsoftrotts@gmail.com 

Tous les mercredis de l’été, 
Ti Ar Vro l’Ôté, au Légué, 
propose des initiations aux 
danses bretonnes gratuites 
et ouvertes à tous. Le rendez- 
vous est donné à 18 h 30 
sur son parking. « S’il pleut, 
nous pouvons nous replier 
salle Robert Pédron », assure 
Morgane Lefebvre, coordina-
trice de la fédération Telenn.

Chaque séance est assu-
rée par un cercle différent. « Un ou plusieurs animateurs 
montrent les mouvements à réaliser. On les répète douce-
ment et sans musique. Ensuite, on tente avec la musique 

et on va de plus en plus vite », explique Morgane Lefebvre. 
Les initiés aident les novices et tout se déroule dans une 
ambiance décontractée et festive.

Selon les cercles, deux à quatre danses sont enchaînées 
durant l’heure et demie. Ils proposent des danses classiques, 
comme l’an dro, la gavotte ou l’hanter-dro, mais aussi des 
danses plus locales telles que la danse du Penthièvre, le 
quadret ou encore le passepied de Plaintel. 

Les dates et cercles celtiques
En juillet : le 9, cercle celtique de Saint-Brieuc ;  
le 16, le Roselier de Plérin ; le 23, Fleur d’Aulne de Saint-Alban ;  
le 30, Dañserien Ar Goued de Plérin. 
En août : le 6, Sterenn ar Goued de La Méaugon ;  
le 13, Dañs Bro de Quintin ; le 20, Nevezadur Bro Sant-Brieg  
de Saint-Brieuc ; le 27, Mod Kozh de l'Ic de Pordic.
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Des visites guidées 
variées sont proposées 
tout l'été.

Le matériel 
est prêté 
gratuitement 
par l'offi ce de 
tourisme.

Dossier

À LA DÉCOUVERTE  
DE L’HISTOIRE, DU PATRIMOINE,
DE LA GASTRONOMIE

SAINT-BRIEUC, ÇA SWINGUE !

VISITES GUIDÉES

GOLF URBAIN

Pourquoi ne pas profiter de l’été pour découvrir son 
territoire, celui où l’on vit et qu’on ne connaît pas 
toujours bien ? ! L’offi ce de tourisme de la baie de Saint-
Brieuc propose de nombreuses visites guidées autour de 
l’histoire et du patrimoine, de la gastronomie ou encore 
de l’artisanat.

Découverte du centre historique de Saint-Brieuc, du port 
du Légué, de l’architecture ou encore de la petite cité 
de caractère de Quintin… en 1 h 30, les guides de l’offi ce 
racontent l’histoire des lieux, dévoilent des anecdotes pour 
capter l’attention et répondent bien sûr aux interrogations 
des plus curieux. Et cet été, une toute nouvelle visite sur 
le street art à Saint-Brieuc fait son entrée !

Pour les gourmands, l’office de tourisme a concocté 
un Food tour d’environ trois heures. À mi-chemin entre 
déjeuner itinérant et visite guidée, il est un savoureux 
mélange de partage, de rencontres, d'histoire des lieux 
et de spécialités locales briochines et bretonnes (tous les 
jeudis des vacances scolaires).

Enfi n, des entreprises artisanales ouvrent leurs portes aux 
visiteurs. Il est ainsi possible de pénétrer dans les coulisses 
de la brosserie d’art Léonard et de la chocolaterie de 
Johann Dubois. 

La fi nale individuelle du championnat 
de France de street-golf (qualifi cative 
pour la coupe d'Europe), le 5 juillet, à 
Saint-Brieuc, va peut-être susciter des 
vocations. Un parcours de neuf trous 
en centre-ville permet de s’essayer au 

golf urbain. Il a été dessiné par Eric 
Nguyen Khac, capitaine et membre 
de l’Équipe de France, championne du 
monde en 2018, et pensé pour tous 
les niveaux de jeu. C’est une façon 
ludique de (re)découvrir la ville et de 
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partager un bon moment en couple, 
en famille (à partir de 10 ans) ou entre 
amis. 

Les trous se trouvent parc des Prome-
nades, venelle de Gouédic, esplanade 
Georges Pompidou, aux Champs, à La 
Passerelle, place de la Madeleine. Le 
parcours de 3 km est symbolisé au sol 
par un losange désignant le départ et 
par un totem rappelant les consignes 
de sécurité.

Les clubs de golf, le carnet de jeu et les 
balles sont à récupérer gratuitement à l'offi  ce 
de tourisme en échange d'une pièce d’identité 
et d'un engagement à respecter les consignes 
de sécurité.

Plus d’infos
2, rue des Lycéens Martyrs, à Saint-Brieuc.
02 96 33 32 50 
baiedesaintbrieuc.com
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Plus d’infos
o-rider-school.com
La boutique O’Rider,
2, rue Claude Sautet, à Trégueux.
02 96 52 49 33

O’RIDER SCHOOL

S’initier au kite
et au wingfoil à Binic

« On est content qu’il y ait une offre de 
glisse à Binic, confie Yves Satin, direc-
teur du Pôle nautique Sud Goëlo. Le 
site était déjà fréquenté par des ama-
teurs de wingfoil et de kite, mais on 
n’était pas en mesure de répondre à la 
demande de cours. » L’enseignement 
de ces disciplines – en environnement 
spécifique – nécessite notamment un 
diplôme d’État différent de celui de la 
voile.

Depuis avril, O’rider school, implantée 
depuis des années à Pléneuf-Val-André, 
a ouvert une antenne à Binic-Étables-
sur-Mer et dispose, dans le cadre d’une 
convention avec le Pôle nautique, de la 
base sur l’avant-port. « C’est une école 
que je connais bien et que je sais fiable 
et sérieuse », assure Yves Satin.

« À Saint-Pabu, on a pas mal d’élèves 
à venir de Saint-Quay-Portrieux, Binic-
Étables-sur-Mer, Saint-Brieuc, explique 
Cyril Rochard, moniteur et pilier d’O’ri-
der school. On sait qu’il y a un poten-
tiel et une demande. » Autre argument 

fort : « Les conditions de vent et de 
navigation se complètent bien entre 
“ nos ” deux sites. Celui de Binic dispose 
d’un plan d’eau idéal à marée basse 
avec une faible profondeur d’eau et très 
peu de vagues. Et nous pouvons utiliser 
notre semi-rigide et un simulateur pour 
les cours à marée haute. »

Et pour démarrer le wingfoil ou le kite, 
« il n’y a pas d’âge, il faut juste peser 
au moins 40 kg, être en bonne forme 
physique, savoir nager et être à l’aise 
dans l’eau ». Un peu de finesse, d’agi-
lité, d’équilibre… et de patience faci-
literont l’apprentissage. Différentes 
formules, dont une séance découverte 
de trois heures, sont proposées. Alors, 
prêts pour des sensations de glisse, de 
vitesse et d’apesanteur !        

O’rider school a ouvert une deuxième école à Binic-Étables-sur-Mer. 
Elle est installée sur le port dans le cadre d’une convention avec la base 
du Pôle nautique Sud Goëlo.
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PÔLE NAUTIQUE
DES ACTIVITÉS 
TOUT L’ÉTÉ

Du 2 juillet au 27 août, le Pôle nautique Sud 
Goëlo propose des stages par support 
(optimist, catamaran, dériveur et planche 
à voile) et par tranches d’âge ainsi que des 
cours individuels à Saint-Quay-Portrieux et 
à Binic-Étables-sur-Mer. Il est aussi possible 
de louer du matériel : catamaran, bateau 
collectif, planche à voile, kayak, paddle…

Plus d’infos
polenautiquesudgoelo.fr

La plage de La Banche 
est un spot apprécié 
des kitesurfers.

Le simulateur de “ foil tracté ” permet 
d’apprendre à voler sur foil et à stabiliser 
son vol.

Grâce à leur bateau, les moniteurs 
peuvent assurer leurs cours  
quelle que soit la marée.



Sain
t-B

rieu
c A

rm
o

r A
gglo

 • le m
agazin

e d
’in

fo
rm

atio
n

 • JU
ILLE

T / A
O

Û
T / SE

P
T.  20

25

La mer monte tous les jours 
en 6 h 12 environ.
— VRAI —
Il s’agit évidemment d’une moyenne 
– car plusieurs paramètres entrent 
en compte – mais la mer monte bien 
en 6 h 12, plus précisément entre 
6 h 08 et 6 h 20 en fonction de la météo, 
de la surface de la plage… La mer met 
également 6 h 12 pour descendre. Ce 
qui permet de dire qu’une marée com-
plète dure environ 12 h 24 et fl uctue très 
peu d’un jour à l’autre.

La marée se décale d’environ  
48 minutes par jour.
— VRAI —
Encore vrai ! Dans la baie, la mer sera, 
par exemple, haute lundi 7 juillet à 
17 h 41 et le lendemain après-midi, 
à 18 h 30, soit exactement 49 minutes 
plus tard que la veille. C’est encore 
une fois une moyenne. Le “décalage” 
quotidien oscille de quelques minutes 
autour de 48 minutes.

La mer monte et descend 
à un rythme régulier.
— FAUX —
Quand elle est au plus bas et qu’elle 
monte, la mer progresse assez lente-
ment les deux premières heures pour 
avancer beaucoup plus vite les deux 
suivantes et ralentir les deux dernières. 
Idem quand elle descend ! 

Les grandes marées du siècle 
ont lieu tous les 100 ans.
— FAUX —
On parle de grande marée du siècle 
quand le cœffi cient de marée atteint 
119 ou 120. Sachant que ce cœffi cient 

calculé par le SHOM (service hydro-
graphique et océanographique de 
la marine) peut aller de 20 à 120. Ce 
phénomène (119) arrive environ tous 
les 18 ans et non tous les 100 ans ! 
Il s’agit donc d’une expression qui 
marque simplement le caractère excep-
tionnel de la marée. La dernière grande 
marée du siècle a eu lieu le 21 mars 2015. 
La prochaine de cœffi cient 119 aura lieu 
en 2033 et celle de 120 en 2073.

La baie de Saint-Brieuc est 
la cinquième baie du monde 
par l’amplitude de ses marées.
— VRAI —
C’est plus exactement la combinai-
son de deux éléments qui permet 
d’affi rmer que la baie de Saint-Brieuc 
est la cinquième baie au monde. Le 
premier : une distance de 7,5 km entre 
le point le plus bas où la mer descend 
et le plus haut. Le second : un marnage 
de 13 m, c’est-à-dire une hauteur d’eau 
de 13 m entre la basse et haute mer 
(lors d’un cœffi cient 120). 

La ligne noire qu’on aperçoit 
sur les falaises ou les rochers 
qui bordent la mer est liée 
aux marées noires.
— FAUX —
Sur les rochers qui bordent la mer, une 
bande noire apparaît sous le lichen 
jaune. Il s’agit de lichen noir (Hydro-
punctaria maura) qui marque le point 
le plus haut où la mer monte. En effet, 
ce type de lichen supporte la priva-
tion d’oxygène et donc d’être recou-
vert d’eau de mer à l’inverse du lichen 
jaune.

25

Testez 
vos connaissances
sur les marées !
Que vous viviez dans la baie ou que vous soyez 
en vacances, êtes-vous sûrs de bien connaître 
le mouvement de la mer ? Voici des affi rmations 
vraies… ou fausses.

MAISON DE LA BAIE

DES SORTIES 
NATURE 
La Maison de la Baie, à Hillion, 
propose tout l’été, sur réservation, 
des sorties nature sur diff érentes 
thématiques. Ludiques et 
abordables, elles sont l’occasion 
de découvrir la Réserve naturelle 
et plus largement les trésors 
de la baie de Saint-Brieuc : 
animaux des galets, du sable 
et des rochers ; diff érentes 
balades sur les sentiers ; des 
petites et grandes traversées…

Plus d’infos
Maison de la Baie, 
site de l’Étoile, à Hillion.
02 96 68 65 40
maisondelabaie@sbaa.fr
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La 22e édition de l’Agglo 
Tour, course cycliste élite 
en trois étapes, va se dérou  - 
ler du 22 au 24 août. Plus de 
150 coureurs élites français 
et étrangers sont attendus !
La première étape, une cour-

 se en ligne de 160 km, partira des grèves de Langueux, le 
samedi, à 14 h, et passera par 26 communes de l’agglo 
avant d’arriver à Saint-Donan. La deuxième étape  : un 
contre-la-montre de 10 km s’élancera depuis le vélodrome 
de Pordic, le dimanche, à partir de 8 h 30. Troisième et 
dernière épreuve : une course en circuit de 98 km, à Plérin. 

« C’est le juge de paix, assure Francis Le Saulnier, président 
de l’Agglo Tour. Les cyclistes montent 15 fois la rue du  
Viaduc ! Le peloton se casse en deux ou trois groupes. »
Au-delà de ces épreuves pour les élites, l’Agglo Tour, c’est 
aussi le vendredi, à partir de 19 h, une réunion sur piste au 
vélodrome de Pordic qui rassemblera des amateurs élites. 
Le samedi matin, les écoles de cyclisme se retrouveront 
à Saint-Donan pour des courses par tranches d’âges. Au 
programme du samedi aussi : la Pass. Le dimanche matin, 
la randonnée cyclotouriste Saint-Brieuc Agglo Tour (deux 
circuits) partira de la concession Renault, à Saint-Brieuc  
(rue Monge).   

Des cyclistes élites
sur les routes de l’agglo

AGGLO TOUR  

DU 22 AU 24 AOÛT

Le goût de la mer 
s’apprend très tôt

En combinaison, traits de crème 
solaire sur les joues et lunettes de 
soleil sur le haut de la tête, les sept 
matelots du pôle nautique de Saint-
Quay-Portrieux – que des filles, cette 
année – discutent gaiement entre 
elles. Il fait particulièrement beau ce 
mercredi après-midi de mai et elles 
savent qu’elles vont aller sur l’eau.  
« Il y a juste ce qu’il faut de vent :  
un peu, mais pas trop », assure Ronan 
Le Goff, directeur adjoint du pôle.

La section matelots a été créée l’an-
née dernière pour faire face à la forte 
demande d’inscriptions. À l’école de 
voile, les jeunes enfants sont désor-
mais répartis, le mercredi après-midi, 
en deux groupes : les moussaillons, 
de 5 à 6 ans, et les matelots, de 6 à 
7 ans. Ensuite, ils choisissent entre 
l’optimist loisir ou compétition.

Pendant un à deux 
ans, selon leur âge, 
les moussaillons découvrent le milieu 
marin notamment avec la Maison de 
la Baie. « Ils se sont ainsi essayés à la 
pêche à pied et ont visité les îles Saint-
Quay », détaille Ronan Le Goff. Ils ont 
également fait un peu de voile sur un 
bateau collectif et ont pu s’initier à 
la planche à voile, au catamaran et à 
l’optimist.

Les matelots, eux, font davantage 
d’optimist, environ 70 % du temps. 
« Mais l’hiver ou quand les conditions 
sont mauvaises, nous leur proposons 
des activités à terre toujours en lien 
avec la mer », assure le moniteur de 
voile.

Charlie, 6 ans, adore l’optimist. « Au 
moins, on est sur l’eau », lance-t-elle. 

Et d’ajouter avec un air malicieux : 
« J’aime bien aussi quand on fait du 
kayak et qu’on fonce dans les cailloux 
parce qu’on ne sait pas tourner… » 
Enthousiaste, mais pragmatique, Alix, 
elle, rappelle à ses copines la fois où, 
en hiver, elles ont dû mettre un lycra 
sous leur combinaison et qu’elles ont 
eu trop chaud…

« Ces deux sections ont vraiment 
vocation à faire découvrir la voile et 
la mer aux plus jeunes, conclut Ronan 
Le Goff. Ils apprennent à gérer leur 
appréhension face au milieu, à domp-
ter leurs émotions, à gérer le froid et 
surtout, ils s’amusent ! »  

Plus d’infos
polenautiquesudgoelo.fr

Durant l’année scolaire, le pôle nautique 
Sud Goëlo propose des activités
aux 5-7 ans au sein de deux sections :
les moussaillons et les matelots.

PÔLE NAUTIQUE SUD GOËLO

©
 J

oë
l B

el
le

c

©
 D

.R
.



27Loisirs

Le dimanche 21 septembre, la 42e édi  - 
tion de La Flèche plédranaise va réu-
nir plus de 300 jeunes cyclistes, à 
Plédran : 60 U15 et 70 U17 (épreuve 
régionale) ainsi que 200 U19 (épreuve 
fédérale). Un rendez-vous qui marque 
la fin de la saison en beauté !
Les U19 vont, en effet, s’élancer dans 
une course de 116,6 km avec 60 km 
de parcours vers Saint-Carreuc, 
Plœuc-L’Hermitage et Hénon, puis  
6 tours d’un circuit de 9,4 km à tra     vers 
Plédran.
Les U15 effectueront, eux, 28 km et 
les U17, 47 km. Les départs se feront 

de la salle Horizon, à 13 h pour les U17, 
14 h 30 pour les U19 et 14 h 35 pour 
les U15.
« Bon nombre de vainqueurs de la 
Flèche plédranaise sont devenus 
professionnels ou directeurs sportifs, 
note Marie-Ange Bourseul, président 
du Comité des fêtes qui organise 
l’événement. Depuis les dix derniè-
res années, ils sont toujours dans 
le peloton professionnel et font les 
beaux jours des reportages télé et de 
la presse. »  
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LA GRANDE BOUCLE  
PASSE PAR L’AGGLO

300 jeunes
cyclistes attendus

LA FLÈCHE PLÉDRANAISE

21 SEPTEMBRE, À PLÉDRAN

LE TOUR DE FRANCE
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Le 11 juillet, le Tour de France s’invite, 
pour sa 7e étape (194 km) qualifiée 
“ d’accidentée ”, dans l’agglomération 
briochine. Les coureurs et la fameuse 
caravane du Tour partis de Saint-
Malo traverseront les communes 
d’Yffiniac, Langueux, Saint-Brieuc, 
Trégueux, Plédran, Saint-Carreuc et 
Plœuc-L’Hermitage.
À Yffiniac, ville natale de Bernard 
Hinault, légende du cyclisme breton, 

un écran géant permettra de suivre la 
course en direct dans une ambiance 
festive, avec de nombreuses anima-
tions pour toute la famille.
Les sprinteurs pourront marquer 
des points pour le maillot vert à 
Plédran, un moment attendu de 
l’étape avant de filer vers l’arrivée à  
Mûr-de-Bretagne.
À Saint-Brieuc, comme tout au long 
du parcours, la ferveur populaire pro-

met d’être au rendez-vous. Venez 
nombreux encourager les coureurs et 
profiter de cette belle journée sportive 
et conviviale.  

Retrouvez le détail des animations  
sur saintbrieuc-armor-agglo.bzh  
ou auprès de votre commune.
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Loisirs

Plus d’infos 
nefdfous.fr

LE PLUS AUSTRALIEN
DES FESTIVALS FRANÇAIS

LES CHAMPS SON’IC LE 14 AOÛT, LANTIC

BINIC FOLKS BLUES FESTIVAL

LES 25, 26 ET 27 JUILLET, À BINIC-ÉTABLES-SUR-MER

25 groupes sont invités à la 14e édition 
du Binic Folks Blues les 25, 26 et 27 juil-
let, sur le port de Binic-Étables-sur-Mer. 
Parmi eux, 14 formations arrivent d’Aus-
tralie, véritable vivier de talents pour 
le programmateur de ce rendez-vous 
incontournable du rock indépendant.

Ce n’est pas pour rien que les quatre 
coups de cœur des organisateurs sont 
originaires du Sixième continent ! Le 
duo Hot Tubs Time promet de séduire 
les festivaliers avec « ses chroniques 
de la vie et poèmes urbains » : « Bonne 
humeur hautement contagieuse, émo-
tions et rythmes entêtants garantis ! »
Guy Blackman, « patron d’un des plus 

prestigieux label australien, Chapter 
Music », devrait réjouir les amateurs 
de pop en présentant, en exclusivité, 
son dernier album Out of sight. Public 
House, avec « l’emblématique et charis-
matique chanteur des Steffi es, promet 
de faire un strike » auprès des amoureux 
du Folks. Enfin, « entre l’énergie d’un 
rock imprégné du son de Memphis et de 
chansons garage-blues délicates, Thee 
Cha cha chas, duo australo-espagnol, 
devrait faire l’unanimité haut la main ».  

Familial, local et gratuit
Le festival des Champs Son’Ic cultive son côté familial en program-
mant des groupes de musique aux styles différents et en proposant 
des structures gonfl ables – et même un bar à jus et à bonbons – pour 
les enfants. « Le 14 août, comme chaque année, on démarre dès 17 h 
pour que les plus jeunes puissent profi ter de la fête », assure Jérôme 
Burlot, président de La Soirée, association organisatrice.

Autre spécifi cité de ce festival : sa gratuité et son attachement aux 
groupes locaux (Vannes, Lantic, Plourhan, Plouagat, Rennes, Saint-
Brieuc, La Roche-sur-Yon...). « On montre qu’il y a des artistes locaux 
qui ont du talent et qui méritent d’être mis en avant ! »

Au programme de cette 7e édition : Molow, artiste solo adepte des impros ; 
Dynamite shakers, groupe de rock garage « valeur montante qui a récemment fait 
l’Olympia » ; The Sunvizors (reggae/soul) ; Les Gaillard d’en face et leurs chansons 
revisitées et festives ; Dellati, groupe qui mélange différents styles de musiques 
urbaines (rap/pop) ; et enfi n, l’inconditionnel Playmo pour faire danser les infati-
gables festivaliers. 

Nouveauté cette année : 
il sera possible de précommander 
son repas du soir en ligne !

BATTAGES  ET
 VIEUX MÉTIERS 
Saint-Carreuc 
Le 10 août, 51e Fête des 
battages et vieux métiers, 
groupes folkloriques et 
démonstrations d’une 
vingtaine de vieux 
métiers, Saint-Carreuc.

+++
DE DATES

Plus d’infos
Festival des Champs Son’IC
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Plus d’infos 
ville-plerin.fr

Plus d’infos 
belledulie.fr

TROIS JOURS QUI 
DONNENT LA PATATE !

Une trentaine d’auteurs au Légué

FÊTE DE LA POMME DE TERRE

12, 13 ET 14 SEPTEMBRE, PLŒUC-L’HERMITAGE

BULLES À CROQUER LES 5 ET 6 JUILLET, AU LÉGUÉ

FÊTE MARITIME 

DU 4 AU 6 JUILLET, 
À PLÉRIN

La Fête de la pomme de terre, du 12 au 14 septembre, est 
LE rendez-vous de Plœuc-L’Hermitage ! En effet, cet événe-
ment, qui se déroule tous les trois ans, réunit plus de 30 000 
personnes et met à l’honneur le produit emblématique de la 
commune cultivée, aujourd’hui, par une quinzaine d’agricul-
teurs locaux : la pomme de terre.

La fête, organisée par La Belle du Lié, est marquée par plu-
sieurs temps forts. Parmi eux, le grand fest-noz de la patate, 
au gymnase du Pont Goury (8 €), le vendredi à partir de 20 h, 
et les portes ouvertes de la ferme du Millet pendant tout le 
week-end pour faire découvrir la culture de la pomme de terre. 
Le dimanche matin, il sera même possible de participer au 
ramassage à la main !

Au cœur de Plœuc, la pomme de terre sera bien sûr la star avec des ventes directes par les 
producteurs, une présentation du conservatoire des pommes de terre, des expositions 
artistiques, des dégustations culinaires… Aux menus aussi beaucoup de pommes de terre 
avec notamment le parmentier du Lié, le samedi soir.

Des jeux pour enfants et pour adultes, des défi lés de tracteurs, une grande tombola anime-
ront également cette fête. Le tout en musique avec entre autres : fanfare, bagad et groupe 
guadeloupéen. Enfi n, le samedi soir, Macadam Ursute, Calypsa et Les Gaillards d’en Face 
seront en concert gratuit. 

Les 5 et 6 juillet, la bande-dessinée sera à 
l’honneur au Légué avec la 16e édition de 
Bulles à croquer. Au Carré Rosengart, les 
visiteurs pourront faire dédicacer leurs BD 
par la trentaine d’auteurs et illustrateurs 
présents, profi ter de la foire à la BD, partici-
per à des ateliers dessins, se joindre à des 
tables-rondes sur “ Comment devient-on 
raciste ? ”… tout en assistant à des démons-
trations culinaires. La journée, l’ambiance 
musicale sera assurée par des DJ ; le soir, 
place aux concerts !

Bulles à croquer, ce sont aussi des exposi-
tions installées durant plusieurs semaines 
en extérieur. Côté Saint-Brieuc, le travail 
de Pixel Vengeur sera mis en avant avec 
“ Aime comme métal ”, une exposition sur 

la musique métal et le Helfest. Côté Plé-
rin, des planches extraites d’“Octopolis”, 
roman graphique de Gaétan Nocq, feront 
plonger les passants dans les fonds marins. 
Des expos qui seront commentées les ven-
dredi et samedi par les auteurs.

2025

13 14
septembre

Côtes d'Armor

12 SEPT.
GRAND
FEST NOZ 
DE LA PATATE

&

Association La Belle du Lié
02 96 64 22 00 I lapommedeterreenfete I contact@belledulie.fr
www.belledulie.fr

PLOEUC

L'HERMITAGE

ENTREE 
GRATUITE

Pour sa 16e édition, la Fête maritime 
va animer, du 4 au 6 juillet, la rive 
gauche du port du Légué. Comme 
chaque année, son programme est 
riche et éclectique et démarre, dès 
le vendredi matin, par un hommage 
aux marins péris en mer.
Des voiliers traditionnels et des 
bateaux de pêche, des concerts 
avec des résonances d’ici et d’ail-
leurs, des spectacles dans les rues 
et dans un bus, des danses bre-
tonnes, des expositions, des ateliers 
de confection, un marché artisanal, 
des propositions culinaires variées… 
Ce premier week-end de juillet 
ouvre magnifi quement la période 
estivale ! 

 L’ÉVÉNEMENT 
 MARITIME SUR 
 LE PORT DU LÉGUÉ 

Programme 
complet sur 
bullesacroquer.net 
et les réseaux 
sociaux.

Des navettes gratuites (toutes 
les 30 minutes), entre le parking 
de l’espace Roger-Ollivier et 
le pont de Pierre seront propo-
sées le vendredi de 18 h à 1 h du 
matin, le samedi de 10 h à 1 h 
du matin et le dimanche de 10 h 
à 18 h.



FESTIVAL DU PETIT VILLAGE
Lanfains, les 15 et 16 août, 
“ La fi esta des 45 ans ”, 
concerts fest-noz

+++
DE DATES
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SALON JEUNESSE

18 JUIN AU 20 JUILLET

PARTIR EN LIVRE

Pour cette 11e édition sur le thème “Les animaux et nous”, 
les Médiathèques proposent plusieurs animations dont 
deux inédites que vous pourrez retrouver dans diffé-
rentes communes de l’agglomération : 

“ Je lis avec Ron ”
Les enfants sont invités à venir lire à haute voix en com-
pagnie du golden retriever Ron, chien d’assistance. Ce 
rendez-vous est animé par une enseignante spécialisée, 
bénévole de l’association Handi’Chiens.
Durée : 1 h, à partir de 6-7 ans. Sur inscription auprès de chaque 
médiathèque.
Mercredi 9 juillet après-midi, à la bibliothèque 
de Binic-Étables-sur-Mer.
Jeudi 10 juillet matin, à la médiathèque de Trémuson.
Mardi 15 juillet matin, à la médiathèque de Plaintel.
Mercredi 16 juillet matin, à la médiathèque de Saint-Julien.
Jeudi 17 juillet matin, à La Briqueterie via la médiathèque 
de Langueux.

Lecture et contacts avec divers animaux
Enfants, familles, venez découvrir le plaisir de lire au 
contact de lapins, de cochons d’Inde, de chèvres et de 
poneys avec Tatiana de l’association plaintelaise Le Lien 
Animal. 
Durée : plusieurs sessions l’après-midi, à partir de 14 h 30. 
À partir de 6 ans. Sur inscription auprès de chaque médiathèque 
ou mairie.
Mercredi 9 juillet, à la médiathèque du Fœil.
Jeudi 10 juillet, à La Harmoye.
Mercredi 16 juillet, à la médiathèque de Trémuson.
Vendredi 11 juillet, à Saint-Bihy.

Plus d’infos 
Horaires et lieux exacts
à retrouver sur 
mediathequesdelabaie.fr

LE MILLE,
un festival
pluri-
disciplinaire
Du 21 au 24 août, la vallée de Gouédic se transforme en 
un véritable terrain de jeu, de rencontres et d’inspiration. 
Bienvenue au Mille, un festival pas comme les autres, qui 
fait battre le cœur de Saint-Brieuc au rythme de la culture, 
du sport, du bien-être et de l’écologie. Pendant quatre 
jours, petits et grands, curieux et passionnés se retrouvent 
pour partager des moments forts : concerts, spectacles, 
balades, ateliers créatifs, animations, discussions… Le tout 
dans un cadre naturel et accueillant, propice à la décou-
verte et à l’échange.
Le Mille, c’est aussi une aventure collective. Pensé de 
manière participative, inclusive et écoresponsable, le 
festival met en lumière les talents et les initiatives du terri-
toire : associations locales, artistes, artisans, producteurs 
et collectifs engagés. Le Mille est un espace vivant, un 
laboratoire d’idées et d’actions pour imaginer ensemble 
un futur plus solidaire et durable. 

SALON DU LIVRE JEUNESSE

LE 20 SEPTEMBRE, LANTIC

LE MILLE

DU 21 AU 24 AOÛT

20 ANS, 20 AUTEURS
Pour ses 20 ans, le samedi 20 septem -
bre, le salon du livre jeunesse de Lantic 
invite 20 au teurs qui se prêteront, dans 
la salle des fêtes, au jeu des dédicaces. 
Pour les albums jeunesse, il y aura, 
entre autres, Rebecca Dautremer, Tho-

mas Baas, Édouard Manceau, Ronan Badel ; pour la BD, 
Fabien Okto Lambert ; pour les romans ados, Thaï-Marc le 
Thanh. Et des artistes locaux comme Marie Bretin, illustra-
trice briochine, seront également présents.
La caravane, qui a connu un beau succès l’an dernier, 
sera de nouveau ouverte aux ados, rien qu’aux ados. Des 
ateliers masques, maquillage, lecture à voix haute seront 
proposés toute la journée et les affiches de toutes les 
éditions du salon seront mises à l’honneur. 
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Cette année, pour les journées 
européennes du Patrimoine, les 
20 et 21 septembre, La Briqueterie 
propose des ateliers, une expo-
sition de sortie de résidence, des 
visites guidées et une rencontre 
avec François Kamoun, artiste 
en résidence pendant plusieurs 
semaines au musée. « Pendant 
cette résidence, j’ai entamé une 
exploration autour des rebuts 
de La Briqueterie, fermée en 
1947, explique le plasticien. Ces 
recherches m’ont amené à me sai-
sir de l’histoire et des matériaux 
offerts par ces lieux et m’ont guidé 
dans le renouvellement de ma pra-
tique de la céramique. » 
Des ateliers modelage d’argile (dès 
3 ans) seront également organisés 
tout au long du week-end ainsi 
qu’un atelier “ Création, mode-
lage et poétique ” avec François 
Kamoun. 

Le 21 septembre, dans le parc, 
des animations pour les 120 ans 
du petit train des Côtes-du-Nord 
seront proposées.  

Jusqu’au 31 août, le musée de La Briqueterie, 
à Langueux, propose une exposition métal 
et céramique intitulée “ Enfantillages ”. Elle 
s’est construite autour de l’enfance et de 
ses manières : le goût du jeu, des objets 
symboli ques et usés, des histoires imagi-
naires joyeuses ou grinçantes. La matière 
argile devient jeu en soi et prend forme avec 
une liberté d’expression contagieuse. Les 

six artistes invités explorent le monde de l’enfance au travers d’installa-
tions oniriques, d’œuvres à la fois délicates et expressives, joyeuses et
inattendues.  

Enfantillages, au musée de La Briqueterie, 
parc de Boutdeville, à Langueux. 
Du mardi au dimanche, 14 juillet et 15 août, de 13 h 30 à 18 h 30. 
Tarifs : 2,50 € à 4 € et gratuit pour les moins de 6 ans.

Des journées
du Patrimoine
au musée

LA BRIQUETERIE  DES ATELIERS
 ET DES STAGES
 TOUT L’ÉTÉ 
LES ATELIERS
•  Atelier adulte (à partir de 12 ans) – En juillet, les 5, 19, 

24, 26 et 31, de 14 h 30 à 16 h 30. En août, les 2, 7, 14, 23, 
28, de 14 h 30 à 16 h 30. Tarif : 16 €.

•  Mini-atelier (à partir de 3 ans) – En juillet, les 23 et 30, 
à 14 h 30, 15 h 15 et 16 h. En août, les 6, 13, 20, à 14 h 30, 
15 h 15 et 16 h. Durée : 20 à 30 min. Tarif : 5 €.

•  Atelier enfant (6-12 ans) – En juillet, les 9, 16, 23 et 30, 
de 10 h à 12h . En août, les 6, 13, 20 et 27, de 10 h à 12h . 
Tarif : 11 €.

•  Atelier adulte/famille (dès 3 ans) – En juillet, les 5, 18, 
19, 24 et 26, de 10 h à 12 h. En août, les 2, 5, 7, 8, 14, 19, 21, 
23 et 28, de 10 h à 12 h. Tarifs : 16 €, une personne, 9 €, 
la deuxième, 7, les suivantes.

LES STAGES THÉMATIQUES
•  Bas-relief et terre teintée (adulte) – Réalisation 

d’un dyptique ou tryptique et travail de décor à partir 
de terre teintée. Création d’un paysage fi guratif ou 
composition abstraite. Le 8 juillet, de 10 h à 17 h. Tarif : 
40 €.

•  Contenants à partir de plaques texturées
à la manière d’Hélène Morbu (adulte) – Le 10 juillet 
de 14 h à 17 h. Tarif : 20 €.

•  Personnages et décors texturés à la manière 
d’Hélène Morbu (adulte) – Le 22 juillet, de 10 h à 17 h. 
Tarif : 40 €.

•  Décors sur pièce moulée (ados et adultes) – 
Découverte de la technique de l’estampage : 
assemblage et décor sur une pièce moulée. 
Le 25 juillet, de 14 h à 17 h. Tarif : 20 €.

•  Tampons et empreintes (ados et adultes) – 
Réalisation d’outils (rouleaux et tampons) de décors 
pour des pièces céramique. Le 29 juillet, de 14 h à 17 h. 
Tarif : 20 €.

•  Luminaire en porcelaine (adulte) – Réalisation d’un 
abat-jour en porcelaine papier, recherche de la 
transparence et de l’ajourage. Le 18 août, de 14 h à 17 h. 
Tarif : 20 €.

•  Buste fi guratif (adulte)  –
Réalisation d’un buste fi guratif 
avec technique du colombin. 
Le 22 août, de 10 h à 17 h. Tarif : 40€.

Plus d’infos
02 96 77 62 82

Retrouver
l’enfant en soi !
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« Une exposition joyeuse, 
colorée, généreuse »
L’exposition Les Éclaircies, au Pavillon 
des expositions temporaires de Saint-
Brieuc, a été confi ée à la directrice des 
Beaux-Arts, Solenn Morel. « J’ai eu 
envie de créer un lien entre la collection 
du musée, juste en face du Pavillon 
et des œuvres d’art contemporain », 
explique-t-elle. 

Une partie de la collection du musée 
est constituée d’arts dits populaires et 
d’objets d’art vernaculaires aux côtés 
de pièces plus classiques comme de 
grands tableaux de paysage. La com-
missaire d’exposition a alors pensé 
créer une association avec le travail 
de Florentine et Alexandre Lamarche-
Ovize, un couple d’artistes qui récon-
cilie l’art et l’artisanat. « Pour eux, il n’y

a pas de hiérarchie entre les prati-
ques, entre l’art et l’artisanat. Ils réali-
sent autant des assises, des lampes, 
des bancs que des sculptures ou des 
peintures... »

Le point de rencontre entre le fonds 
du musée et les créations des deux 
artistes : le paysage et la façon dont 
l’homme l’a façonné. « La nature et les 
animaux sont omniprésents dans le 
travail de Florentine et Alexandre, assure 
Solenn Morel. L’exposition réunit ainsi 
des œuvres des deux artistes, dont cer-
taines seront produites spécifi quement 
pour l’exposition. »

Dans le Pavillon, les visiteurs pénètrent 
dans des espaces aux ambiances diffé-
rentes. « C’est une exposition joyeuse, 
colorée, généreuse avec plein de 
liaisons possibles, à chacun de les 
imaginer », conclut Solenn Morel.
Le fi lm, “ Les bêtes sauvages ”, d’Eléonore
Saintagnan et Grégoire Motte sera éga-
lement présenté à l’étage du Pavillon.
  

Exposition Les Éclaircies, du 5 juillet au 
21 septembre, au Pavillon des expositions 
temporaires, cour François Renaud, rue des 
Lycéens Martyrs, à Saint-Brieuc. Vernissage 
en présence des artistes, le 4 juillet, à 18 h. 
Entrée libre et gratuite.

©
 D

.R
.

Deux expos à la Maison de la Baie
DÉSERTS ET EMPREINTES, HILLION

À l’intérieur de la Maison de la Baie, en plus du mu-
sée, c’est une découverte des “ Déserts ” du monde 
qui est proposée jusqu’au 31 août. Des panneaux 
didactiques, des objets propres à certains déserts, 
des tablettes numériques dévoilent les mystères de 
ces milieux hostiles, mais magiques. Une visite ponc-
tuée par une pause dans une véritable tente touareg.
“ Empreintes, sur les traces de la faune sauvage en 
Bretagne ”, dans le parc de la Maison de la Baie 

(jusqu’au 11 janvier), combine approche naturaliste 
et artistique. Elle met en lumière les empreintes que 
laisse la faune sauvage : une branche cassée d’une 
certaine façon fait supposer qu’un chevreuil s’est 
arrêté manger des bourgeons, un petit trou dans le 
sol peut indiquer qu’une abeille sauvage est venue 
y pondre… Des traces qui font prendre conscience 
que la vie animale est bien là !

Maison de la Baie, 
site de l’Étoile, à Hillion.
Entrée musée : de 3,10 à 5 € 
gratuit pour les moins de 6 ans 
02 96 68 65 40
saintbrieuc-armor-agglo.bzh

 LES ÉCLAIRCIES

JUSQU’AU 21 SEPTEMBRE, SAINT-BRIEUC

Les artistes Florentine et Alexandre
Lamarche-Ovize devant leur atelier.
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LES NUMÉROS & 
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SAINT-BRIEUC ARMOR 
AGGLOMÉRATION
5, rue du 71e Régiment d’Infanterie, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 20 00
accueil@sbaa.fr
saintbrieuc-armor-agglo.bzh
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ
DE QUINTIN
La Ville Neuve, 
22800 Saint-Brandan
02 96 79 62 51
polequintin@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi,  
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ DE 
PLŒUC-L’HERMITAGE
11 A, rue de l’Église,  
22150 Plœuc-L’Hermitage
02 96 42 17 70
poleploeuclhermitage@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h.

PÔLE DE PROXIMITÉ DE 
BINIC-ÉTABLES-SUR-MER
10, boulevard Legris,  
22680 Binic-Étables-sur-Mer 
02 96 73 74 52
accueil@sbaa.fr
Ouvert lundi et mardi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h.

ÉCONOMIE,
ENTREPRISES
02 96 77 20 40

ESPACE INITIATIVES 
EMPLOI
47, rue du Docteur Rahuel, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 33 00
initiatives-emploi@sbaa.fr
Ouvert du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h.

RELAIS PETITE ENFANCE
02 96 77 60 50

HALLE MARYVONNE 
DUPUREUR
67, rue Théodule Ribot, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 68 23 54
halle.athletisme.dupureur@
sbaa.fr

LES PISCINES
Aquabaie
Espace Brézillet, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 756 756

Aquaval 
17, rue de Gernugan, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 77 44 00

Hélène Boucher 
67, rue Théodule Ribot,
22000 Saint-Brieuc

Goëlys 
Rue Pierre de Coubertin, 
22520 Binic-Étables-sur-Mer
02 96 69 20 10

Ophéa 
Rue de la Fosse Malard, 
22800 Quintin
02 96 58 19 40

LA PATINOIRE
24 rue du Pont Léon,
22360 Langueux
02 96 33 03 08

L’HIPPODROME
BP 33 - 22120 Yffiniac

LE GOLF DE LA BAIE
DE SAINT-BRIEUC
Avenue des Ajoncs d’Or
22410 Lantic
02 96 71 90 74

PÔLE NAUTIQUE
SUD-GOËLO
Quai Robert Richet, 
22410 Saint-Quay-Portrieux
02 96 70 54 65

LA BRIQUETERIE
Parc de Boutdeville,  
22360 Langueux-les-Grèves,
02 96 77 62 82

LA MAISON DE LA BAIE
Site de l’Étoile,  
22120 Hillion,
02 96 32 27 98

OFFICE DE TOURISME 
ET DES CONGRES 
DE LA BAIE 
DE SAINT-BRIEUC
2 quater, rue des 
Lycéens Martyrs
22000 Saint-Brieuc
02 96 33 32 50

TUB - Point TUB  
5, rue du Combat des Trente, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 01 08 08
allotub@tub.bzh www.tub.bzh

MAISON DU VÉLO
Place François Mitterrand, 
22000 Saint-Brieuc
02 96 61 73 15
roulibre@baiedesaintbrieuc.com

COLLECTE 
DES DÉCHETS, TRI, 
DÉCHÈTERIES
02 96 77 62 65

EAU ET 
ASSAINISSEMENT
Centre technique
de l’eau
1, rue de Sercq, ZAC des Plaines 
Villes, 22000 Saint-Brieuc
02 96 68 23 50
eau@sbaa.fr
lundi, mardi, mercredi et vendredi, 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h ; 
jeudi, de 8h30 à 12h.

ESPACE INFO HABITAT,
RÉNOVACTION
5, rue du 71e RI, 
22000 Saint-Brieuc,
02 96 77 30 70
infohabitat@sbaa.fr
Lundi, mercredi, jeudi, 
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h, 
vendredi, de 9h à 12h.

CIAS
Antenne Centre
13, rue Pierre Mendès-France, 
à Trégueux
02 96 58 57 00
Antenne Sud
La Ville Neuve, à Saint-Brandan
02 96 58 57 02
Antenne Littoral
22, rue Pasteur, 
à Binic-Étables-sur-Mer
02 96 58 57 04

SERVICE ACCUEIL  
GENS DU VOYAGE 
02 96 77 60 26
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Dispositif “ Territoire zéro chômeur ” :  
un engagement pour faire de l’emploi un droit 

Et si l’insolite 
se trouvait à côté 
de chez soi ?

Chercher systématiquement l’évasion à des kilo-
mètres revient, paradoxalement, à faire comme 
tout le monde : participer au tourisme de masse. 
En été, même l’ascension de l’Everest ressemble 
à une file d’attente. Un comble !
 
Jacques Brel chantait que « l’aventure, c’est le trésor 
que l’on découvre à chaque matin ». Il parlait de 
simplicité, de curiosité, de beauté… de proximité. 
À pied, à vélo, en bus ou en train, on redécouvre ce 
que l’on croyait banal. On prend plaisir à échanger, 
on admire le vallon au détour d’un sentier, on gratte 
un rocher mis à nu par la marée, on s’attarde sur
une fresque dans un quartier.
 
Les mobilités douces sont le levier de cette 
approche qui marie contemplation et respect 
de l’environnement. Notre territoire s’y prête, et 
des actions concrètes y contribuent : le dévelop-
pement du programme “  Savoir rouler à vélo ”, la 
création de voies vertes, l’extension du réseau de 
bus — notamment les week-ends — ou encore le 
soutien aux nombreuses manifestations locales.
 
C’est aussi un enjeu d’émancipation pour toutes et 
tous, et notamment pour la jeunesse. À l’heure où 
les écrans envahissent le quotidien, il est essentiel 
de cultiver la curiosité, de favoriser l’apprentissage 
par l’exploration… et de permettre à chacun de 
rencontrer l’insolite, ici, tout près.  

Cette utopie est devenue une réalité et l’ambition 
est en action dans les territoires. Il s’agit bien de 
redonner espoir à des personnes privées d’emploi 
depuis longtemps et en grande difficulté, avec 
un emploi en CDI, c’est-à-dire une sécurité et 
une activité. Garantir la liberté aux femmes et 
aux hommes, c’est commencer par leur assurer 
les conditions d’existence, avec un emploi, un 
logement.

En mars dernier, le bilan final de l’expérimentation 
est sorti. Il valide l’intérêt de la démarche, 
considérant que les principes de l’expérimentation 
permettent d’offrir à la fois la stabilité et la 
flexibilité nécessaires à des personnes très 
éloignées de l’emploi.

De ce bilan, je retiens un des enseignements clés, 
celui de l’importance de l’ancrage territorial et de 
l’organisation d’une action de proximité laquelle 
nécessite un engagement politique fort et soutenu 
par un consensus local affirmé.

Un maillon complémentaire de l’insertion
Au cours des dix années passées, l’expérimentation 
s’est affirmée comme un maillon complémentaire 
essentiel de l’insertion pour nos concitoyens et 
concitoyennes. Au-delà des bénéfices sociaux 
et sociétaux incontestables, le bilan souligne 
son coût maîtrisé : 75 % au moins des coûts 
budgétaires sont en effet compensés d’une part 
par des économies (RSA, allocations chômage), 
d’autre part par des recettes engendrées par les 
emplois créés (cotisations sociales, TVA…).

L’expérimentation a immanquablement un impact 
positif sur les personnes (dignité, estime de soi, 
confiance en soi, resocialisation, meilleure santé, 
liens familiaux retissés, goût de vivre...).

En dépit de la complexité de ce mécanisme pensé 
à Paris par une administration centralisée peu 
confrontée à la réalité des territoires, les résultats 
de ce bilan confirment les convictions initiales 
sur l’intérêt et les conditions de réussite de la 
démarche.

Oui, des pistes de progrès sont identifiées, par 
exemple, dans les relations avec les structures 
de l’insertion par l’activité économique, dans 
l’articulation avec le réseau pour l’emploi, dans 
le développement de parcours de compétences.

Ce projet doit continuer à grandir car il interroge 
les politiques publiques de l’emploi, le sens du 
travail, la place des personnes, le but de ce 
qu’on produit. Reste néanmoins à solliciter nos 
parlementaires pour engager une simplification 
du processus et ainsi améliorer la politique 
d’insertion en s’inspirant des expérimentations 
locales qui marchent comme la nôtre…

La démonstration est faite qu’il est possible 
d’éradiquer la privation durable d’emploi au 
niveau des territoires. Agissons collectivement 
pour atteindre les objectifs politiques. La privation 
d’emploi n’est pas uniquement la responsabilité 
individuelle des personnes, c’est aussi une 
responsabilité collective.   

GROUPES DE LA MAJORITÉ

Thierry
STIEFVATER
pour le groupe 
des élu.e.s EELV
Gauche citoyenne
UDB

Françoise 
HURSON
pour le groupe
des élus socialistes, 
écologistes
et divers gauche
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La santé est un droit 
fondamental 

Plaidoyer pour une gouvernance partagée
à préserver !

Sur notre agglomération, de nombreux habitants 
sont aujourd’hui dépourvus d’accès aux soins. 
L’État ne tenant pas son rôle, les collectivités se 
sont emparées du sujet. Ainsi, l’agglomération de 
manière volontariste a mis en place un Contrat 
Local de Santé et le Projet Territorial de Santé 
visant à garantir à tous les habitants du territoire 
un égal accès à la santé.
Aussi, nos communes élaborent des propositions 
pour développer l’accès aux soins, dans un esprit 
de solidarité territoriale. L’Agglomération soutient 
ces actions comme le développement des centres 
de santé, le dernier en date, à Quintin, couvrira 13 
communes. À noter que les centres de santé en 
France sont presque tous déficitaires et repré-
sentent une lourde charge pour les collectivités. Ce 
qui explique actuellement une révision de l’accord 
national des centres de santé avec la CPAM.
Il en est de même pour nos hôpitaux. Leur déficit 
budgétaire est colossal et les difficultés de recru-
tement s’accentuent. Cette situation entraîne des 
fermetures de lits, des urgences saturées et une 
surcharge de travail pour les soignants.
Il est impératif de renforcer les financements 
alloués à l’hôpital public, de revaloriser les car-
rières des soignants et de garantir une couverture 
médicale équitable sur l’ensemble du territoire. 
Dans le cadre d’une proposition de loi visant 
à lutter contre les déserts médicaux, il semble 
important de remettre en débat la question de 
l’installation des médecins vers les zones où l’offre 
de soins est insuffisante.
La santé ne doit pas être une variable d’ajus-
tement budgétaire, mais un investissement 
pour l’avenir de notre société. Pour pallier les 
manquements de l’État, il nous faut être inventifs 
à travers la prévention, la promotion de la santé 
et l’accès aux soins. Continuer d’être solidaires 
et attractifs pour attirer les professionnels et les 
inviter à rejoindre notre territoire dans des formes 
d’exercice innovantes. 
À Saint-Brieuc Armor Agglomération, nous conti-
nuerons d’œuvrer pour une santé accessible à 
tous, mais cela nécessite un soutien fort et constant 
de l’État pour que les inégalités territoriales en 
matière de santé soient enfin réduites.   

GROUPES DE LA MINORITÉ

Nadia 
LAPORTE
pour le groupe
des élu.e.s
communistes 
et apparenté.e.s

À huit mois de la fin du mandat, notre groupe se félicite 
de son rôle pleinement assumé de minorité construc-
tive et très participative. Notre implication constante, 
notre présence assidue et la qualité de nos proposi-
tions ont contribué au débat démocratique, parfois 
de manière beaucoup plus significative que certains 
membres de la majorité.
Ce travail patient, exigeant mais indispensable, a 
permis de faire entendre notre voix et de défendre 
une autre vision pour le territoire notamment dans 
les domaines du logement, de l’accès aux soins, de 
la fiscalité, etc. Nos alertes et nos initiatives n’ont pas 
toujours été retenues, mais elles ont nourri le dialogue 
et, à plusieurs reprises, influencé les décisions finales 

notamment sur les choix budgétaires et sur les com-
pétences de l’Agglomération. Nous avons été là avec 
constance et exigence.
 Alors que l’heure du bilan approche, nous appelons à 
préserver cette dynamique démocratique. Quelle que 
soit l’équipe en place demain, la gouvernance parta-
gée ne doit pas être un slogan, mais un engagement 
clair. L’écoute active et la coopération entre sensibilités 
politiques sont les piliers d’une agglomération vivante, 
efficace et représentative de la population. La richesse 
d’un territoire tient aussi à la pluralité des voix qui s’y 
expriment. Pour les années à venir, nous plaidons pour 
que cette ambition ne soit jamais remise en cause.  

BREF. Je reste cet été à Saint-Brieuc Armor 
Agglomération !

Je pousse la porte des offices de tourisme. Je découvre 
un territoire riche, vivant, surprenant. La Baie de Saint-
Brieuc s’étend devant moi, sauvage et majestueuse.
À pied, à vélo ou en transports individuel ou collectif, 
je peux tout faire ici ou presque ! Entre activités 
nautiques, balades nature, festivals et patrimoine 
historique, je comprends vite une chose : je ne vais 
pas m’ennuyer.
À Binic-Étables-sur-Mer, je profite d’un port animé 
et d’une ambiance festive, à l’entrée du Sud Goëlo et 
ses nombreuses plages. Le Binic Folks Blues Festival, 
du 25 au 27 juillet, m’embarque au son des guitares et 
des embruns. Bref, un moment suspendu, entre culture 
et bord de mer.
Besoin d’air pur ? Direction le bois de Plédran, véritable 
poumon vert de l’agglomération. Ici, la nature est 
préservée, accessible, “ ressourçante ”.
Parce qu’être en vacances ça creuse ! Je choisis d’aller 

Stéphane 
BRIEND
pour le groupe
des élus Équilibres 
& Territoires

visiter une exploitation de mytiliculture et déguster une 
moule frite à Hillion ou bien déguster des produits du 
terroir breton en admirant une course hippique à Yffi-
niac. Bref, tu peux tout dévorer et même avec tes yeux !
Puis je pars à Quintin, Petite Cité de Caractère, gros 
coup de cœur. Je flâne entre ses venelles chargées 
d’histoire et ses monuments historiques, découvrant 
son passé toilier célébré par la Fête des tisserands 
début août. Je découvre son château au bord de 
l’étang et de la rivière du Gouët. Bref, une cité médié-
vale incontournable.
Envie de sensations ? Je prends la direction du sud, 
à Plœuc-L’Hermitage. Le VTT ici, c’est du sérieux : 
une station dédiée, des sentiers boisés, du relief, de 
l’adrénaline et même une étape du Tour de France qui 
traversera l’agglomération en juillet.
Après avoir fait un saut aux Rosaires pour un bain 
rafraîchissant, je termine ma journée à Saint-Brieuc, 
entre ses maisons à colombages, son musée d’Art 
et d’Histoire, son port du Légué partagé avec Plérin. 
Les activités ne manquent pas ! Au cœur de la ville, 
en terrasse, un verre à la main en profitant des ani-
mations estivales.
Une pause urbaine, conviviale et bien méritée.
BREF. À Saint-Brieuc Armor Agglomération, on respire, 
on découvre, on vibre. Et surtout… on revient ! 

Thierry
SIMELIÈRE
pour le groupe
des élus
Terres & Mer
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“es photos sont belles, je suis vrai-
ment contente », confi e Céline 

Le Blanc. Cette agricultrice installée 
à Plaine-Haute a été photographiée 
par Marjorie Gosset dans le cadre de 
son projet intitulé “ Aux normes et 
cætera ” exposé à la Villa Rohannec’h 
(Saint-Brieuc). Il traite de l’égalité 
hom  mes-femmes et est constitué de 
témoignages de personnes exerçant 
des professions “ genrées ”. 

Le sujet a tout de suite plu à Céline. 
« Souvent, on cantonne les agricultrices 
à la traite des vaches. Moi, j’aime bien 
la traite, mais j’aime aussi conduire le 
tracteur, désiler le fourrage, ramas-
ser la paille, pailler les vaches… Je suis 
tout à fait capable de faire comme les 
hommes, de conduire un 220 chevaux ! »
La jeune femme est surtout atta-
chée à la polyvalence pour éviter la 

monotonie et… les problèmes. Ainsi, 
quand Sébastien – son mari et asso-
cié – s’est blessé à la main, c’est elle 
qui a formé l’équipe constituée d’un 
salarié, d’un apprenti et d’un stagiaire.

Malgré ses dix ans d’expérience, Céline 
doit toujours faire ses preuves et « on 
s’étonne encore que je sache faire les 
mêmes choses que les hommes ». Mais 
elle prend les remarques avec humour 
car elle sait qu’elles sont rarement 
méchantes. 

Avant de devenir agricultrice, Céline 
était ébéniste et travaillait chez 
Autostar (Saint-Brandan) au montage 
des meubles de camping-car. « J’étais 
la seule fi lle en fi lière menuiserie au 
lycée Fressynet et en DMA (1) ébéniste », 
se souvient-elle. Elle adorait son 
métier, mais est devenue agricultrice 

pour soutenir son mari qu’elle a ren-
contré alors qu’elle donnait un coup 
de main dans son poulailler. 

Pour cela, elle a dû passer son 
BPREA (2), diplôme indispensable 
à l’installation agricole, à Quin  tenic 
après neuf mois de formation. « Cer-
taines personnes ne m’en croyaient pas 
capable… », raconte Céline, fi ère de ce 
diplôme qui lui a permis d’être asso-
ciée à parts égales avec son époux.

Aujourd’hui, elle ne reviendrait pas en 
arrière. « J’aime travailler en extérieur, 
auprès des animaux et gérer mon 
temps comme je le souhaite même si 
on fait beaucoup, beaucoup d’heures 
et qu’il y a de plus en plus de normes à 
respecter. »   

(1) Diplôme des métiers d’art.
(2) Brevet professionnel responsable d’entreprise agricole.

CÉLINE LE BLANC
« J’aime conduire un 220 chevaux »

L

Céline Le Blanc est agricultrice, à Plaine-Haute, et pour beaucoup 
encore, elle exerce un métier masculin. C’est pour cette raison que 
Marjorie Gosset l’a photographiée dans le cadre de Photo Festival. 
Une belle rencontre à découvrir à la Villa Rohannec’h (Saint-Brieuc) 
jusqu’au 31 août.

Ils font l’agglo

La terre, la mer, l’avenir en commun
saintbrieuc-armor-agglo.bzh
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